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SAIKT LUC. 

propres yeux , el qui ont été les minislres 
de la pnrole : 

5 J'ai cru que je detnis oussi , Irés-excel- 
lent Théophile, après avoir été exneteaienl 
inrormc de toutes ces choses, depuis leur com- 
mencemenl, vous en écrire par ordre loule 
I histoire, 

A Afin que vous puissiez connaître la vé- 
rité de loul ce qu'on vous a enseigné. 

) Au temps d'Ilérode, roi de Judée , il y 
avait un préire nommé Zachuric, du sang 
<l Abia ; sa femme était aussi de la race d'Aa- 
ron elle s'appelait Elisabeth. 

G Ils étaient tous deux justes devant Dieu, 
ils marchaient dans la voie des commsude- 
ments du Seigneur, et observaient toutes les 
lois avec une fidélité irréprochable. 

7 Ils n'avaient point d'enfant, parcequ'Ë- 
lisabelh était stérile, et qu'ils étaient tous 
deux avancés en ;ige. 

8 Or, un jour que Zacliarie remplissait 
devant Dieu les fonctions du sacerdoce dans 
le rang de sa faoïtllc, 

9 Selon la coutume établie parmi les prê- 
tres il arriva , par le sort , que ce fut à son 
tour d'entrer dans le lempledu Scîgneurpour 
y offrir les parfums 
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CHAPITRE I. 



). El tout le monde se tenait <tebor8, fai- 
sant sa prière à l'heure où on oITrail les par- 
fiimB. 

H. Et un ange du Seigneur lui apparut 1 
debout à la droite de l'aulel des parfums. 

42. A cette vue, Zacharic fut troublé, et la 
frayeur le saisit. 

13. Mais l'ange lui dit .Ne craignes point, 
Zacharie; car votre prière a été exaucée, et 
Ëlisabelli votre femme vous donnera un lilg, 
que vous appellerez Jean. ^ 

^4. Vous en serez dans la joie et dans le Q^ 
ravissement, et plusieurs se réjouiront à sa "^ 
naissance; f , 

45. Car il sera grand devant le Seigneur; > 
il ne boira point de vin , ni rien de ce qui \\ 
peut enivrer, et il sera rempli du Saint-E»- ^ 
prit dès le sein de sa mère. ' ' 

-16. Il convertira un grand nombre des en- < 
fants d'Israèl au Seigneur leur Dieu; V 

47. Et il marchera devant lui dans 1 esprit ( 
et dans la vertu d'Éiie, pour ramener aux A 
sentiments de leurs pères les cœurs des en- _jx^^ 
fants, et à la prudence des justes les esprits ^ 
incrédules, pour préparer au Seigneur un ^ 
peuple parfait. 

iS. Zacharie répondit à l'ange : Comm(?nl 






s SAINT LUC. 

sâurai-je qu'il en sera de la sorte? rar je guis 
vieux, et ma fcmnie esl avancée en Age. 

19. L'ange lui répondit : Je suis Gabriel, 
loujourspréscntdcvanl Dieu ;Glj'ai été envoyé 
pour voas parler, et pour tous annoncer cette 
heureuse nouvelle : 

20. Et voici que vous serDE muet , et vous 
ne pourrai plus parler jusqu'au jour où ces 
choses arriveront, parce que vous n'aves point 
cru à mes paroles, qui s'accompliront en leur 
temps. 

2t. Cependant 1g peuple attendait Zacha- ,,_, 
rie et s'étonnait qu'il restât si long-temps ,(^& 
dans le temple. 

22 Mais lorsqu'il en sortit , il ne pouvait 
leur parler, et ils comprirent qu'il avait eu 
une vision dans le temple, car il ne s'expli- 
quait plus 1^ eux que par signes, et ildemcura 
muet 

25 Quand les jours de son ministère fu- 
rent accomplis , il s'en retourna chei lui. 

2i Quelqucsjoursaprês Elisabeth sa femme 
conçut et elle fut cinq mois uns se montrer, 
en disant : 

2j \oilà la grâce que le Seigneur m'a faite 
quand il a jeté les yeux sur moi, pour nie tirer 
de I opprobre où j'étais devant les hommes 
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CUAPITRE I. 

. Or, comme Ëtisabclli clail diins son 
sixième moif), l'unge Gabriel fut envo è du 
Dieu ea une ville de Galilée, a[)p«lùe Naza 
rclh, 

27. A une vier^G qu'un liomme de la mai 
son de David, nommé Joseph, avuil épou 
séc; el celle vierge s'appelait Marie. 

28. L'ange étant entré où elle était lu 
dit : Je vous salue, 6 pleine de grâce : Il Sei 
gncur est avec vous : vous êtes bénie eutro 
toutes les femmes. 

29. Mais elle, l'ayant entendu, fut troublée 
de ses paroles; el elle clierchail ce que vou 
lait dire ce salut. 

50. L'ange lui dit Ne cra gnez point 
Marie; car vous avez trouvé grâce devant Dieu 

51. Voilà que voua concevrez dans votre 
sein , et vous enfanterez un fils a qu vou** 
donnerez le nom de it.f,vs 

52. II sera grand, et sera appcL le T I ) 
Trë»-ilaut; te Seigneur Dci lu donnera le 
trûue de David son pèie il régnera élcinel- 
Icment sur la maison de JjLob 

33. El son rdgne n dura point de fin 

3-ï. Alors Marie d t a I ange Comment 

cela se fcra-t-il? car je ne connais point 

d'homme. 
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ta BAI>T LCC. 

53. L'aii|]e lui répondît : Le Saint-Espril 
descendra sur vous, el la vcrlu du Trt&'IIaul 
vous couvrira de soq ombre ; c'est pourquoi 
le fruil saint , qui naîtra de vous, sera appelé 
le rils de Dieu : 

5C. El voK'i même qu'Ëlisalwlh votre cou- 
sine est devenue enceîiile d'un fils, dans sa 
vieillesse; el celle qu'on appelail slérile est i 
pn^senl dans son sixième mois; 

57. Parce qu'il n'y a rieu d'impossible à 
Dieu. 

5S. Alors Marie lui dil : Voici la servante 
du Seifjneur, qu'il me soil fait selon voire 
parole. El i'an[;c s'éloigna d'elle. 

39. Marie s'élant mî^e en chemin en ce 
n éme n p n a s n f; ande ha e aupajs 
des n on agnes en une le île Juda 

E e an en 6 d ns la ma on de Za 
h I a UD Ll bc 1 

•ïl A ss 6 qu 1- 1 sabe I eu en endu la 
o d Ma e qu la sa us son enfan es- 
sa dan son en e £.1 ahe h Tu rempl e 
du ^a n E p 

42 Ao ean a o eleaeca\o 
é e b n e en e ou s le femmes e e f 
de o en a les e bén 

4"^ E d ou me In 
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CDAPtlRE 1. 

1 mon Seigneur vienne jusqu a moi ? 

44. Car votre voix n'a pns plus tôt fiappc 
mes oreilles, lorsque tous m'avtz saluée que 
mon enfanl a Iressailli de joie dans mon sein 

43. Que vous éles heureuse d avoir cru 
car ce qui vous a été dit de la part du Sei 
gneur s'accomplira. 

46. Alors Marie dit ces paroles Mon flme 
glorifie le Seigneur, 

47. El mon esprit est ravi de joic en Dieu 
mon Sauveur; 

48. Car il a regardé la bassesse de sa ser 
vanle : et voici que désormais toute;* les gé 
aérations m'appelleront bienheuieuse 

49. Le Tout-Puissant a fait en moi de 
grandes choses, et son nom est sai it 

f^l^ 50. Sa miséricorde s'élend d Ige en âge 
^V sur ceux qui le craignent. 
iF*Ai^ 51 . Il Bdéplo\é ta force cleson bras il a dis 
i^j^ «pèles superbes avec les pensées de leur œur 
1 y/j= g2 ji g fjjji descendre les puissants de 

leurs trônes cl il a ékvé les hun blés 

55 II a rempli de liens ceux qu étaient 
affamés et il a renvoyé vides ceux qu éta ent 
riches 

b4 II a pris en si proleci on Israél son 
serviteur se so t 1 u iséricorde 
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i2 SAIRT Ll'C. 

5j Catnmb il l'avail promis à nos pères, 
j Abraham, et à sa posiérilé pour toujours. 

'j6 Marie demeura nvec Ëlisubclh environ 
trois mois; kl puis cite s'en relourna en sa 
miiRon. 

j7 Cependant le temps auquel Elisabeth 
devait accoucher arriva, et elle enfanta un 
fits 

bS. Ses voisins et ses parents ayant appris 
que le Seigneur avait fait éclater sa miséri- 
fordcsur elle, l'en félicitaient. 

&9 Le huîtîÈme jour ils vinrent pour cir- 
concire l'enfant , el ils le nommaient Zacha- 
iip du nom àe son père. 

60 Mais SB mère prenant la parole, leur 
dit Non ; mais il s'appellera Jean. 

C4 Ils lui répondirent : Il n'v a personne 
dans votre fimiille (jui porte ce nom. 

62 lis Brent alors signe nu père de l'en' 
fmt de faire connaître quel nom il voulait lui 
donner. 

63 II demanda des (ablettes, et il y écri- 
vit Jean est son nom. Ce qui remplit tout le 
monde d'élonnement. 

64 Au m<^oie instant sa bouche s'ouvrit, 
sa langue se délia , et il parlait en bénissant 




UHAPITUK I 

65. Tous ceu» du voisinage furent saisis 
de croinlfl; le bruit de tes meneilles se ré- 
pandit dans loul le pajs dcti monla^nes do 
Judée. 

66. Et Ions ceux qui en enlendircot par 
1er, les considéraient avec allenlion et ils di 
saient enire eux : Que pensez *ou< que sern 
cel enfant? Car la nid n du Sc[,ncur était 

67. Et Zacharie son pcre fut rempli du 
Saint-Esprit, el il prophétisa en disant 

68. Béni soit le Seij;neur le Dieu d Is- 
raël, de ce qu'il a vis lé el racheté son peuple 

69. El il nous a suscilé dins la maison de 
GOn serviteur David un puissant sauteur 

70. Comme il l'avait prom s par la bouclie 
de ses saints prophetis «lui ont prédit des 
les siècles passés , 

71. De nous délivrer de nos ennemis el 
de la main de tous ceux q ii nous hdissenl 

72. Pour exercer sa miser corde envers nos 
pères , et se souvenir de son ail ancc sainte 

75. Selon le serment par lequ I il avait 
juré à Abraham noire père de nous faire la 
gçice, 

74. Qu'étant délivrés de la puissance de 
nos ennemis, nous le servions sans crainte 






•ÂIBT LDC. 

75. Dans U satotelé et daai la justice, msr- 
liant en sa présence tous les jours de notre 

70. Et vous, petit enTunt , vous serez ap- 
pelé le prophète du Trës-Haul; car vous 
lierez devant lu Face du Seigneur, pour 
préparer ses voies; 

77. Pour donner o son peuple la science 
du salut , pour la rémission de ses péchés , 

78 Par les entrailles de la miséricorde de 
noire Dieu , par lesquelles ce soleil levant est 
tenu nous visiter d'en-hant, 

79 Pour écluirer ceux qui sont assis dans 
les léntlires el dans l'omhre de la mort, et 
pour diriger nns pas dans la voie de In paix. 

80 Or l'enrnnl croissait, et se r<irliGail eu 
c pnl el il demeurait dans le désert jusqu'au 

de sa manircslation en ïsrafil. 






StlKT LUC. 

6. Pendanl qu'ils élaienl là , il arriva qui 
le temps auquel elle devait accoucher s'ac- 
complit : 

7. Et elle enfanla son Fils preuiicr-né, 
l'enveloppa de langes , et le coutlia dar 
crèche, parce qu'il n'y avait poiut de place 
pour eux dans rhâtellerie. 

8 Or, il y avait lu , aun environs , des ber- 
gers qui veillaient dans la campa(;ne, gardant 
tour \ tour leun troupeaux durant la nuit; 

9 Tout à coup un an(;e du Seigneur leur 
apparut, et une lumii?re divine les environna; 
ce qui leur causa unecxlràme frayeur. 

10. Mais l'ange leur dit: Ne craignez point; 
car je viens vous annoncer une nouvelle, qui 
"ira pour tout le peuple un grand sujet de 

1 1 . C'est qu'aujourd'hui , dans la ville de 
David , il vous est né un Sauveur, qui est le 
Christ, le Seigneur; 

i2. El voici à quelles marques vous le re- 
ccnnallrez ; Vous trouverez un enfant enve- 
loppé de langes, et couché dans une crèche. 

'15. Au même instant une troupe nom- 
bteuse de l'armée céleste se joignit à l'ange, 
louant Dieu et disant : 

lu plus haut des cieux 






•' ■■;■■■ iCT fï-t^ 1»-*^ -.'■'• :>■■'■ ''n 'y '■"■■" 



f. -' 



' y /y) ^ '"' 

/ ^ // • 

//f // /'f //f y/// «>/7// /ff'//> /V'/// /<' ///y/.- 

/ ' / yi ' / . 

r < ''/ y// r///// // y y/ ///y/ //y///, / . /^/' «^ v//< 

/ ^ / V ; ^ " z' 

t/f ^ ry/ /^/ y/ /'/'y/,i r\»/ //y' // // ' 

'. s',yyy/y /y i yyy/ f'**/ />■ r. ^y/,t/ ^ . 

/ y ■ ' • ' 

/y / : . ■ / 

r//,i ( y/ yyté' r / yr//,/' .*fy'/ /// 

/ / / 

/,>?/- ryyy<,y* /// v// //// v ^ ///- /'e /y y/r - 



f y ' 



/ V •// y//r' 

. t'/nr 4 'A. // l.y V/ff. ,-/ ..////' . 



' ' >< » " ■^<£,- ^^--^ ■ -'"' ' 




j^-^/i?T^i?r" ~ 




CHAPITRE 

et paix sur la lerre aux hommes de boone 
volonlé. 

AS. Après que les auges se furent retiréii 
dans le ciel , les bergers se dircnl I un à 
Ire : Passons jusqu'à Belliléem et lovons ce 
qui esl arrivé, et ce que le Seif,neur xent de 
nous faire connaitre. 

-16. ils se hnlèrenl donc d'y ail r et U 
trouTèront Marie et Joseph, avet I enfant q ii 
était couché dans une crèche. 

^7. En le voyant , ils reconnurent la lér té 
de ce qu'on leur avait dît sur cet e ifanl 

-1 8. Et tous ceux qui en entend rent parler 
admirèrent ce que les bei^ers leur en racon 

i9. Or, Marie conservait loults es cho^ies 
mt^dilant dans son cœur. 

20. Et les bei^crs s'en retourn rcnl glo 
rifiantel louant Dieu de tout ce ji la ava eut 
vu et entendu, comme ou le kur avait an 

: faultiënie j 
circoncis. 












-IS BAIM LUC 

ne selon la loi de Moïse étant accompli, ils 
te portèrent à Jérusalem pour le présenter su 
Seigneur 

25 Selon qu il e^t écrit dans la loi du Sei- 
gneur Tout enfant mnle premier-né sera 
consacre lu Seigneur 

2-i Lt pour offrir en sacrifice selon qu'il 
G t uni djnt la loi du Seigneur dcu\ tour- 
terelles ou deuK petites colomlies 

2> Ur il \ avait dans Jerubatem un homme 
juste cl craignant Dieu nomme Simeon, qui 
attendait la consolation d Israël et l'Esprit 
«aint était en lui 

26 L Egpnt saint lui avait révélé qu'il ne 
mourrait point sins avoir vu le Christ du 
Seipneui 

27 II vinl donc au temple conduit par 
1 F pnl de Dieu elcomme le ptre et la mère 
de 1 enfant Je u 11 portaient dan le temple , 
tiGn d accomplir pour lui te qui était prescrit 
par h loi 

28 11 le prit entre ses bras et benit Dieu, 
en disant 

29. C est maintenant. Seigneur, que, selon 
votre parole , vous laisserez mourir votre ser- 
viteur en paix. 

u le Sauveur 
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p 20 SAIKT LUC. 

cet enfant à lous ceu:i qui oUendaient In ré- 
ilemplion d'IsraCl. 

59. Après que Joseph cl Marie eurent ac- 
compli lout ce qui était ordonné par la loi du 
Seigneur, ils s'en retournèrent en Galilée, à 
IVaiarelh leur ville. 

40. Cependant l'enfant croiHSait et se forti- 
fiait, rempli de sagesse, et la |;r.1ce de Dieu 
ùlail en lui. 

Ai- Son père cl sa mbre allaient tous les 
ans à Jérusalem peur la fête de Pâques. 

42. Et lorsqu'il fut âgé de douze ans, ils f 
allèrent selon leur coutume, au temps de la 
feie. 

45. Quand les jours delà félefnrent passés, 
ila s'en relournÈrenl ; mais l'enfant Jésus de- 
meum dans Jérusalem, sans que son père ni 
sa mère s'en fnssent aperçus. 

44. El pensant qu'il était avec reuT de leur 
compagnie, ils marclièronl durant un jour; 
et ils le cherchaient parmi leurs parents et 
ceux de leur connaissance. 

4'>. Mais ne l'ayant point trouvé, ils re- 
tournèrent à Jérusilcm pour l'y chercher 

46 Après trois jours, ils le1rou>irentdans 
le temple, assis au milieu des docteurs, les 
(riiiihiit et les interrogeant 
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H la quiniiëme année de 
I empire de Tibère César 
Ponce Pilote élant gouver- 
neur de la Judée llérode 
^^—-^ iLlrarquedetaGalilee Phi 
lippe son frire de I Iturée el de la province 
du Trachonile el Lv^nnins d Abjlène 

2 Anne et f alphe élanl ijrands prëlres le 
Seigneur (it enleudre sa parole a Jean fils de 
Zachanc dans le déserl, 

"% El il >int dans lout le pa)s qut est aux 
environs du Jourdain prfehjnt un biplémc 
de pLUitcncu pour la remise >n dei pcibés 
4 Ainsi qu il ebl ttrit au Inro des paroles 
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CBAPITRE m. 

da propbële Isaie : Une vois crie dans 
désert : PrépurcE la voie du Seigneur, rendez 
droiU ses sL-iilici-s. 

3. Toute vulléi! sera cooibiée, et toute m n 
lagne et toute eolline sera abaissée; lea (be 
niins tortueux deviendront droits, cl lesrabo 
leui seront aplanis; 

6. El loul liomme vena le Sauveur env jl 
de Dieu. 

7. 11 disait donc au peuple, qui venait pour 
recevoir son baptême : Unce de vipères qui 
vous a appris à l'uirla colère à venir? 

S. Faites doue de dLjjiics frulls de péni- 
tence , et n'allez pas dire : Nous avons Al ra 
ham pour père; car je vous déclare que de 
CCS pierres mêmes Dieu peut faire naître des 
enfants d Abraham. 

9. La cognée est déjà à la racine des ar 
bres : tout arbre donc qui ne porte p s de 
bons fruits, sera coupé et jeté au feu. 

10. El comme le peuple lui demandjil 
Que devons-nous donc faire? 

ii.U leur répondit: Que celui qui a deux 
habits, en donne un à celui qui n'en a point 
et que celui qui a de quoi manger, agis e de 
la même manière. 

'12. Il y eut aussi des publicains qui vin 
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SAIST LUC. 

rcnt pour élre buptiséa, ef qui lui direnl : 
Muttrc, que raul-il que nous fassions? 

13 II leur dit : N'eti{;ez rien au-delà de 
ce qui VOUE a éié ordonné. 

) '4 Les gens de [;uerre lui demandaienl 
au^i Et nous, que devons-nous faii-e? Il 
leur répondit : N'euiplorcz ni la violence, ni 
la fr ude contre personne , et contentez-TOiis 
de votre paie. 

i i Cependant comme le peuple jugeait 
que Jean pourrait bien être le Christ, et 
comme tous avaient celte pensée dans l'es- 
prt 

16 Jean dit devant tout le monde : Pour 
moi je vous baptise dans i'eau ; mais il en 
viendra un autre plus puissant que moi, et 
je ni suis pas même digne de délier les cor- 
dons de SCS souliers ; c'est lui qui vous bapti- 
sera dans le Saint-Esprit et dans le feu. 

17 II a le van à la main, ei il nettoiera 
son aire; il amassera le blé dans son grenier; 
mais it brûlera la paille dans un feu qui ue 
g éteindra jamais. 

18 II disait encore beaucoup d'autres cho- 
ses uu pi'uple dans les exhortations qu'il leur 
faisoit 

I M:û^ loiiiuK' il n'iirennit Hérode le It 




CHÀPITBI III. 

trarque, au sujet d'Hérodius, femme de Eon 
fri-Tc, cl à cuuse de loua les autres mau\ q i il 
avail fails, 

20. Hérode ajouta à tous ses crimes celui 
de fuire mellrc Jean en piLson. 

21 . Or, il arriva que loul le peuple rece- 
vant lebapléme, el Jésus ayo ni été auss bip- 
lisé , comme il faisail sa prière le ciel s ou 
ïril; 

22. Et le Saint-Esprit deticendil sur tu 
sous la figure visible d'une colombe et on 
entendit celle voix du ciel ; Vous Ctes mon (ils 
bicn-aimé ; c'est en vous que j ai mis toutes 
mes complaisances. 

23. Et Jésus était alors dans sa trentième 
année, fils, comme un le croyait de Joseph 
qui fut fils d'Uéli , qui le fut de Malhat 

24. Qui le fut de Lévi, qui le fui de 
Meichi , qui le fat de Jaune , qoi le fut de 
Joseph , 

2!> Qui le fut de Maihuthtas qui le fut 
dAmos, qui le fut de Nahuiii qm II f t 
d Hcsli, qui le fut de Naggé, 

2C Qui le fut de Mahath, qui le fut de 
Mathathias, qui le fut de Séinu qui le fut 
de Joseph , qui le fut de Juda , 

27 Qui ie fut de Joanna , qui le fut de 
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nésa , qui le fui de Zorobabel , <juî le fut de 
Saluthiel, qui le fut de Néri , 

28. Qui le fut lie Melthi, qui le Tut d'Addi, 
qui le fut de Cosun , qui le fui d'Eluiudau , 
qui le fut d'IIer, 

29. Qui le fui de Jésus, qui le fut d'Élié- 
zer, qui le fut de Jorini, qui le fut de Malhat, 
qui le fut de Lévi, 

50. Qui le fui de Simcon, qui le fut de 
Juda, qui le fut de Joseph, qui le fut de 
Jona, qui le fut d'Eliakitu, 

31. Qui le fui de Méléa, qui le fut de fj 
Malhattia, qui le fut de Menna, qui le fui de ^ 
Nathan , qui le fui de David , 

52 Qui le fut de Jessé, qui le fut d'Obed^ 
qui le fui de Itooz, qui le fut de SaloioD, qui 
I fui de Naasson, 

55 Qui le fut d'Aïuinadab, qui le fut d'Â- 
ram qui le fui d'Esron , qui le fut de Phares, 
jui le fui de Juda; 

5-4 Qui le fui de Jacob, qui le futd'fsaac, 
ji 1 It. fut d'Abraham , qui le fut de Tbsré , 
qui le fut de Nachor, 

5 > Qui le fut de Sarug, qui le fui de Ra- 
gaii qui le fut de l*haleg,qul le fut d'Héber, 
qui le fui df Sal^, S^^ 

~l Oui U lui k ( i[iii[i qui le fut d Ar- 
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Jffliie rt trnrntion île J^i-CIirift. Il caoïmcnce i prfctur. Il 
lirèclie «Saiarelh. Ufliiranct d'un [lossi^d*. Gutrimn dt 
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S Jésus, plein du Sainl-Es- {^ 
prîl, s'éloigna du Jourdain , 
et il fut poussé par TEsprit 
dans le désert. 

2. Il y demeura quarante 
jours, el y Tut lenlé par le démon. Et il ne 
mangea rien durant ces jours-là; et après qu'ils 
furent passés, il eut faim. 

5 VIors le démon lui dit ; Si tous êtes le 
Filhde Dieu, commandez à cette pierre qu'elle 
devienne du pain. 

4 Et Jésus lui répondit -. Il est écrit qnc 
rbumniG DP vit pas seulement de pain , mais 
de lonto parole de Dieu. 

> \liis II ilmimi If transporta sur une f vJ? 
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haule montagne, d'où lui nyanl fait >oir en 
un moment tous les royaumes du monde 

6. Il lui dit : Je vous donnerai toute celle 
puissance , el la gloire de ces royaumes car 
elle m'a été donnée, et je la donne a qui il 
me plait. 

7. Si donc vous voulez m'adorer, toutes 
ces choGes seront à vous. 

8. Jésus lui répondit : It est écrit Vous 
adorerez le Seigneur volrc Dieu, et vous ne 
servirez que lui seul. 

9. Le démon le transporla encore à Jéru- 
salem, et l'ayant mis sur le liaut du lemple 
il lui dit : Si vous êtes le Fils de Dieu jetez 
TOUS d'ici en bas- 

-10. Car il est écril qu'il a ordonne a ses 
onges d'avoir soin de vous garder; 

-jl. Et qu'ils vous porlerout entre leurs 
mains, de peur que votre pied ne heurte con 
tre quelque pierre. 

i2, Jésus lui répondit : 11 est écrit ^ous 
ne tenterez point le Seigneur votre Dieu 

•(5. Le démon avant achevé toutes ses len 
lations, se retira de lui pour un temps 

44. Alors Jésus s'en retourna en Oaliléc 
par la vertu de l'Esprit, el sa réputation se 
répandit dans tout le pays d'alentour 
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i5. Il enseignait dans leurs synagogues, et 
loui le inonde parluil de lui avec éloge. 

-16. Ëlant venu à Nazareth , où il avait été 
élevé, il entra selon su coutume, le jour du 
Babkatj dans la synagogue, et il se leva pour 
lire. 

M. On lui présenta le livre du prophète 
Isatc, «t, l'ayant ouvert, il trouva l'endroit 
où ces paroles étaient écrites : 

^8. L'Esprit du Seigneur s'est reposé sur 
moi; c'est pourquoi il m'a consacré par son 
onction ; il m'a envoyé prêcher l'évangile aux 
pauvres guérir ceu\ qui ont le cœur brisé; 

49 Annoncer la liberté aux captifs et aux 
aveugles le recouvrement de la vue délivrer 
ceux (jui sont dans I oppression et publier 
1 année des grâces du Seigneur et le jour où 
il rendra à chacun «elon ses ipu^res 

20 Alors il fcnna le Inre le rendit au 
ministre et s aasit Tout le monde dans la 
synagogue avait les jeux arrêtes sur lui 

2\ Et il commença à leur dire Ces pa- 
roles de 1 tenture que vous leneu d enten- 
dre se sont accomplies aujourd hui 

22 Et toui lui rendaient témoignage, et, 
dans i admiration ou ils étaient des paroles 
pleines de grâce qui sortaient de sa bouche, 
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ils disaient : N'est-ce pus \à le fila de Joseph^ 

23. Alors il leur dit : Sans doule >ouh al 
les lu'appliquer ce proïerbe : Médecin gué- 
rissei-vous vous-mËme : Pailes ici danb «olrc 
pays loulesccs grandes choses que nous avons 
oui dire que vous faisiez à Capharnaûm 

24. Mais je vous assure, ajoula-l-il qu au 
cun prophète n'est bien reçu dans son paj» 

23. Je vous le dis en vérilé : Il y avait 
plusieurs veuves en Israël au temps d ÉUe 
lorsque le ciel fut fermé pendant trois ans et 
six mois, et qu'il y eut une {{rande famine 
dans tout le pays. 

26. Et cependant Élie ne fut envové chez 
aucune d'elles, mais chez une femme veuve 
de Sarepta, dans lu pays de Sidon. 

27. Il y avait aussi plusieurs lépreux en 
Israël, au temps du prophËte Elisée; et aucun 
d'eux ne fut guéri , mais seulement Naamau 
qui était Syrien. 

28. Tous ceux de la synagogue l'entendant 
parler de la sorte, furent remplis do coieic 

29. Et se levant , ils le chassèrent I ors de 
la ville et k mcncrent au bominel de la uio i 
tagnc ou elle éUit bâtie pour l'en prcc piler 

30 Mais lui passant au milieu d'eux bc 
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51. Il descendit a Capharnaitni , ville de 
Galilée; el là, il iastruisaitle peuple les jours 
de suhbal : 

52. El sa manière d'enseigner les remplis- 
sait d'élonnement.car il parlait avec aulorilé. 

55. Or, il y avait dons la synagogue un 
homme possédé d'un démon impur, qui jeta 
un grand crï, 

54. En disant : LaissM-nous : qu'y a-l-il 
enire vous el nous, Jésus de Nazarelb? éle^ 
vous venu pour nous perdre? Je sais qui vous 
éles, vous êtes le SuinI de Dieu. 

5') Mais JliiUS lui dit, en le menaçant : 
Tais-loi, et sors de cet homme. El le démon 
l'ajanljelepar terre au milieu de l'assemblée, 
sorlil de lui sans lui avoir fait aucun mal. 

ôG tout le monde en fut épouvanté , el 
ilt> se parlaient l'un à l'autre, en disant : 
Qu'est-ce que ceci? il coiumanii*! en maître et 
,i\LC puisMiULC aux esprits impurs, cl ils sor- 
tent 

57 Et sa réputation se répandît de tous 
<.6les dans le pays d'alentour. 

58 Jésub étant sorti de la synagogue, entra 
dons la maison de Simon , dont la belle-mère 
avait une grande lièvre; et ils le prièrent pour 
elle 
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59. Alors s'ûlanl approclic dellc, il com- 
manda a la Gèvrc, et la Cik\re la qnilla 
elle 8e leva aussîl&l , et elle les scnait 

AO. Le soleil élint couché louii ceux qui 
DTaieot des malddes affl ^is tic dneracs mala 
dies, les lui aniei aient et imposant Ich 
mains sur chacun d lux il les guinssail 

41. Les démons sorU enl aussi du corps 
de plusieurs criait et disant Vous (les le 
Fils de Dieu M is il Ils mLuaçiit Lt il leur 
défendait de dire qu ils bovd ei l qu il était le 
Christ. 

42. Dès qu I Fut jour il sortit et sl retira 
dans un lieu deiert et 1 ut le peuple vint le 
cliercher jusqu ou il élail et comme ils s eï 
forçaient de le relen r de peur qu il ne le^ 
quittât, 

A5. H leur dit 11 faut qui? je prêche aussi 
801 autres v Iles I évang k du rnvaiiine de 
Dieu ; car c'est pour cl que j ai ele envojé 

44. El il priylinil dans les syna{,o(,ues di. 
Galilée. 
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CHAPITRE T. aS 

S.Simon lui répondit : Maître nous avons 
IraTsilIé loule la nnil sans rien prendre néan 
moins sur votre parole je jetterai le lîkl 

6. L'ayant donc jeté, ils prirent une si 
grande quanlilé de poissons, que leur filet se 
rompait. 

7. Et iLs firent signe à leurs compagnons 
qui étaient dans l'autre barque de venir les 
aider. Ils y vinrent, et on rcmpi l Icllemcnl 
les deux barques, qu'elles étaient prj;s de cou- 
ier â fond. 

8. Acetle vue Simon-Pierre se jeta aux pieds 
de Jésus, en disant : Seigneur, étoigucz-votu 
de moi , parce que je suis un pécheur. 

9. Car la pèche qu'ils venaieat de faire l'a- 
vait saisi d'effroi, lui et tous ceux qui étaient 
avec lui , 

-10. Aussi bien que Jacques et Jean fib de 
Zébédée, qui étaient lompagnoiis de Si- 
mon. Alors Jésus (Ht a Stinon Ne craignez 
point; vous screi désormais pécheurs d hom- 
mes. 

^ 1 . Et ayant ramené leurs barques a terre 
ils quilièrent tout et le suivirent 

12. Lorsque Jésus elait dans uno des villes 
du pays, un homme, couvert de kpri. I a^anl 
e prosterna le visage contre terre et lui 
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fil celle prière : Seigneur, si vous Tonlez , 
vous pouvei me guérir. 

45. JÉSUS otendaul la main, le toucha, el 
lui dit : Je le veux , §0}ck guéri. El au même 
inslanl sa lèpre disparut. 

ii. Jésus lui dérenilil d'en parler à per- 
sonne : Mais allez, diuil, montrez-vous nii 
prClre, et offrez pour voire guérison ce que 
Moise a ordonné, aGn que cela leur serve de 
témoignage. 

1^. El sa répiilalion se répondait de plus 
en plus; les peuples venaient en foule pour 
t'enlendre, el pour èlre guéris de leurs mala- 
dies. 

16. Mais il se retirait dans te désert, et il 
y priait, 

^7. Un jour, comme il était aNsis el qu'il 
enseignait, des pliarisiens el des docteurs de 
la loi, qui étaient venus de tous les villages 
de la Galilée, de Judée, el de Jérusalem, 
s'assirent aussi; et la puissance du Seigneur 
agis.<ïait pour guérir leurs malades : 

(8. El des gens qui portaient sur un lil un 
homme paralytique chercliaient à le faire 
entrer el a le mettre de\anl lui 

l<t Mais ne Irouvanl pomt par ou le faire 
entrer àcauee de la foule du peuple ilsn 
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lèrent sur le toit de lu maison, el le descen 
dirent dans son lit, par la loilure, devant Jésus 
au milieu de rassemblée. 

20. Jésus, voyant leur foi, dit au malade 
Mon ami , vos péché» vous sont remis 

21 . Alors les dotleurs de la loi ol les pha 
risiens dirent en eux-mêmes : Q ii est clIui 
ci qui blasphème de la sorte? qui peut reoiei 
Ire les péchés que Dieu seul? 

22. Mais Jésus, connaissant leurs penst:e^ 
leur dit : A quoi pensez-vous tians ^oa cteurs? 

23. Lequel est le plus aisé, ou de dire \ os 
péchés voua sont remis; ou de d re Le^ez- 
vous, et marchez? 

2'i. Or, aGii que vous sarbieK que le Fils 
de l'homme a sur la terre le porno r de re- 
mcllre les péchés : Levez-vous, dit il au pa 
ralylique, je vous le commande cniporlez 
votre lit , et allez-vous-en dans votre muisoi 

29. Au même instant il se leva en leur prt. 

« , emporta le lit où il était coiicht s en 

alla dans sa maison , rendant [jlo re a D e i 

26. Ils furent tous frappés d'étonnement 
el ils rendaient gloire à Dieu ; cl dans le sai 
sissement où ils étaient, ils d'isa ent Nous 
avons vu aujourd'hui des choses merveilleuses 

27. Après cela Jésua sortit, el ayant va un 
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pubiiciiin , nomnié Lévi , assis au bureaujjdes 
iinpâls, il lui dil : Suifci-moi. 

28. Il se leva , el quittant tout , il le suiTtt. 

29. Lévi lui Gt ensuife ud grand festin dans 
sa maison, el il y eut un grand nombre de 
pulilicains , et d'autres gens qui se mirent à 
table avec eux. 

50. Mais les pharisieus el les docteurs des 
Juifs en murmuraient, el disaient aux disci- 
ples de J^us : D'uù vient que vous mangez 
el buvez avec des publicains et des gens de 
mauvaise vie? 

al £ Je us p enant !a parole leur d't 
Ce ne sont pas eux q c po len b en ma s 
le malades qu o t o n de m d n 

52 Je ne u s po n eu pou appeler les 
j es à la p ence ma les p6cb u s 

o5 Alors Is I d ent D ou ent que 
1 s d se pies de Jean auK. b en que ce x des 
pbar s en je nen sou ent cl Ton de pr 
re el que les v6 res mangen e b en ? 

5-i II le r p nd Pou ez vou f 
jeûner les a n de I poux tand s que I 
poux es D e eux? 

o Ma s le jours v endron que I époux 
leur eaôé e alo s s jeûneron 

T e ompara si 





A ii orrÎTa, un jour de sab- 
bal appclii le second-pre- 
I inîer, comme Jés 
' le long des blé» ses disti- 
'p)es se mirent à arraclier 
des épis, et le*: froissant dans leurs n 
en manj eaicnt 

2 Alors qiielijues-uDs des pharisiens leur 
dirent Pourquoi failen-vou'i ce qui n est 
point permis ks jours dt labbal? 

"ï Jegus prenani la parole leur dit N a- 

vez TOUS donc pa« lu ce que fit David quand 

i) Gul faim lui et ceux qui étaient a\ec lu ? 

4 Comme il entra dans la maison de Dieu 

pril les pains de proposition en mangea 
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en donna j cmx ijui itninil a\ec lui quoi- 
qii il n y ail qui Ica prl^IreH j qui il soil per 
mis deii inangLi ? 

'i El il ajouta Li Fils dt I homme csl k 
matlre du Mibbul nM^ine 

6 In autre jour di. Hubltat il tnlrj clant 
la 5jna{,ogUG ot si nul d t.iisci|,ner cl il \ 
a^uil la un Iiommt dont lo main droite ctml 
desséchée , 

7 Et Icsdactiuridc* la loi et les pharisiens 
obsenaienl s'il L (juirirait k jour du miIi- 
bal, afin daioir dt quoi 1 acru»<er 

8 Mus co c 1 on «sa I u pensées, 
I d a ce onin e q a n a n dossé- 
hee Le ez ou n e ous a au milieu. 

E e e a se n d bon 

9 Pu 8 Jesu I u d J a une question à 
vous fa e E I p le<i jours de sabbat, 
de fa rc du b en ou du mal de sau er la vio 
ou de I A e ? 

10 F le a an o ega dé I dit à cet 
lomm Ë ad z o n I 'étendit, 
e le d n an 

-Il Ce q mp f r; et ils 

B en re ena e cnscn b e de e qu Is pour- 
ra en fa e con re Jésus 

42 En e emps-laJé u se e rasu unemon- 
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tagne pour prier, et il passa la nuit à prier Dieu. 

IS. Dès qu'il Tut jour^ il appela ses disci- 
ples, el il en choisit douze parmi eux, aux- 
quels il donna le nom d'iipAIres : 

ii. Simon, qu'il surnomma Pierre, el 
André son frôre , Jacques el Jean, Philippe 
el Darlhélemi , 

i :>. Mallhieu el Thomas, Jacques, Ois d'Aï- 
pht-e, et Simon, a|)pelt: le Zélé; 

id. Jude, rptre de Jacques, el Judas Isca- 
riolc, celui qui le Irahil. 

-17. Il descendil ensuile avec eux dans In 
plaine , au il s'arrêta au milieu de ses disci- 
ples, el d'une (jrandc mullilude de peuple de 
toute la Judée, de Jérusalem, des bords de la 
mer, de Tyr el de Sidon , 

18. Qui élaienl venus pour l'eiilendre, el 
pour être guéris de leurs maladies; el ceux 
qui élaient lourDientés par des esprits impurs 
en furent délivrés. 

t9. El tout le peuple cherchait à le lou- 
cher, parce qu'il sortait de lui une vertu qui 
les guérissail lous. 

20 AlorsJésusIeianl les jeux sur ses dis^ 
cipks leur dit Vous èles heureux vous qui 
élcs pauires parte que le royaume de Dieu 
] partient 
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21 \ous 6lcg heureux, \ous qui avez faim 
maiDlenanl, pane que vous eercz ramasiÉs 
Voue élcs lieureux , \oun qui pleurez muinle- 
nanl, parce que \oub rirez 

22 VouK ^crez heureux quand les hom- 
mes vous hatroni vous repousseront, voua 
oulragcronl , qu lU réprouveront votre nom 
comme un opprobre, a cause du Fils do 
l'homme 

25. Réjouissez-vous en ce j u Id e Taies 
éclater votre joie, parce qu une ),randc ré- 
compense voua est réservée da le el car 
c'est ainsi que leurs pères on ra é I pro 
phëles. 

24. Mais malbcur à vous r hes parce 
que vous avez voire consola on on ce 
monde I 

23. Malheur à vous qui tics rassas es parce 
que vous aurez faim! Malhcu à ou qu rez 
mainlenanl, parce que vous se ez dans les 
gémissements el dans les pleurs 1 

26. Malheur à vous lorsque les ] on u s 
vousapplaudironticarc'cstnin quen sa e 
leurs p^res à l'éj-ard des fuui p opi e 

27. Mais je vous dis. à vous qu n ecou 
tel : Aimez vos ennemis; faites du bien à 
ceux qui vous haïssent. : 
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28. BéDissez ceux qui tous msudissenl, et 
priez pour ceux qui vous calomnient. 

29. Si quelqu'un vous frappe sur une joue, 
préseulez-lui encore l'autre; cl m quelqu'un 
vous prend votre nijnleau, ne rempëchez 
point de prendre aussi votre (unique. 

50. Donnez à tous ceux qui vous deninn- 
dcut; cl ne redemandez {>oint voire bien à 
celui qui vous l'emporte. 

51. Ce que vous voûtez que les hommes 
fassent pour vous, faites-le pareillement pour 

52 Si vous n aimcE i[(ie ceux quî vous ai- 
ment qutl ^ré vous en suura-1-on , puis- 
que les pccheurs aiment aussi 
«imenl? 

IS Et 11 vous ne failes du bien qu'à ceux 
qui vousenfoni quelgré vousensaura-l-on, 
puisque les peilieurs f( nt la même chose? 

3i Ft SI vou" ne prêtez qu'à ceux de qui 
vous espérez de recevoir, quel gré vous en 
saiiru-l-on puisque les pécheurs prëten I même 
aux pécheurs afin d en recevoir autant? 

5> Mais pour vous iiioiez voseunemisi 
faille du bien et prCJez sans en rien espé- 
rer et alors votre récompense sera grande; 
t vous serez les enfants du Très-llaut car 
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il est bienTcsant envers li^s in[>rals mëiiie et 
les méi-h^ints. 

56. Soyez donc niiséricordiciix , comme \o- 
Ire rtre est miséricordieux. 

ô7. Ne jujjez poinl , cl vous oe serez poinl 
jugés; De condamnez poinl, el vous ne seiez 
poinl condamnés j pardonnez, el un v 
pardonnera. 

58. Donnez, cl on vous donnera, cl on 
répandra dans votre sein une mesure pleine 
pressée, entassée, surobondanlc ; car on se 
servira envers vous de la même mexure dont 
voua TOUR serez servis envers les autres 

39. Il leur proposait aussi celle compdiii- 
son : Un aveugle peul-il conduire un autre 
aveujjle? ne lonibcront-iis pas tous deux dans 
la fosse? 

40. Lo disciple n>sl pas au-dessus du mai 
Ire, el (ont disciple sera parfail, s'il est comme 
son maflre. 

41. Pourquoi voyez-vous une paille d 
Ttsil de volrc frère; tandis que vous n j 
cevez pas une poutre qui est dans votre I 

42 Ou comment pouvez-vous dire i v i 
frère Mon fiËre, laissez-moi tirer la 1 1 I 
qui est dans voire œil , vous qui ne vojl/ | 
la poutre qui est dans le v6tre? Hypocrite 
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btez premièrement la poulre qui est dans vo- 
ire ŒJI , et uprès cela vous Bougerez à lirer la 
puille qui est dans l'iril de votre Itère. 

45. Un arbre qui porte de mauvais fruits 
n'est pas bon ; et un arbre qui porte de bons 
fruits n'est pas mauvais : 

4-i. Gir chaque arbre se connaît à son 
fruii.. On ne cueille point de ligues sur di's 
épines , et Ton ne coupe point de grappes de 
raisins sur des ronces 

■(5 L homme de bien tire de bonnes cho- 
ses du bon trésor de son CŒur et le méchant 
en lire dt mau^al es du mauvais trésor de 
son cœur car lu bouche parle dt la piéni 
tude du (.0 ur 

ib Mais pourquoi m appeltz-voui Sei 
gneur Seigneur cl ne faites-voii pis lc que 
je dis? 

J7 Je vais von apprendre a qui ressem 
ble celui qut vient a moi qui écoute mes pa 
rôles cl qui les met en pratique 

■i8 II ressemble i un homme qui balil 
une maison nprës avoir creusé bien avant 
et posé tes fondements sur le roc un débor 
dcmcul est arrivé les eaux sont venues Kit 
Ire celle maison mais elles u ont pu I ébran- 
ler paice qu elle était fondée sur la pierre 
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PRÈS qu'il cul achevé loiil iv 
discours dcvnnl le peuple qui 
li'écoulail, il cnira dans Cn- 
ipharnaûm. 

Il y nvait là un cenle- 
ïileur, qu'il aimnil beaucoup, 
élail fort malflde, el près de mourir. 

5. El ayant entendu pHrler de Jésus, il lui 
envoya quelques-uns des anciens d'enlre les 
Ju fs pour le prier de tenir guenr son ser 
vileur 

4 Étant donc teniio trouftr Jésus ds le 
suppliaient instimmeni en lui disant Ccst 
unliommcquimerikquevous lui fassiei telle 
grdte 
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CHAPITRE VII. 

5. Car il aîoie notre nation; cl il nous n 
méuie bàli une synugoijuc. 

6.1ésuas'enalta dune avec eux; et 
il n'élail plus (;uërc loin de la maison le 
centenier envoya ses amis ou-devnnt de lui 
pour lui dire : Seigneur, ne vous donnez 
point tant de peine ; car je ne mérite pas que 
vous entriez dans mon logis. 

7. Aussi ne rac siiis-je pas mËmeju{>e di- 
gne d'aller vous trouver; mais dlles une pa 
rôle, et mon senilcur sera guéri ; 

8. Car moi, qui nu suis qu'un homme 
soumis à d'autres, je dis à un des soldats que 
j^ai sous moi : Allez, et il va ; et à un iulrc 
Venez , et il vient ; et à mon serviteur Fai- 
tes cela, et il le fuit. 

9. Jésus, entendant ces paroles, fut dans 
l'admiration; et se tournant vers le peuple 
qui le suivait, il leur dit : Je vous le dis in 
vérité, je n'ai point trouvé uue si grandi, foi 
même dans Israël. 

-10. Et ceux qui avaient été envoyés étant 
retournés dans la maison , trouv^^pnt le ser 
viteur, qui avait été malade, purfailemenl 
guéri. 

ll.Le jour suivant, Jésus allait à une ville 
appelée Nalm , et ses disciples , suivis d une 
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grande foule de peuple, l'accompagnatenl. 

t2. Comme il approchait de la porle de la 
ville, il vil qu'on portail un morl eu terre : 
c'était un fils unique dont la mère était veuve ; 
et il y avait \k avec elle un grand nombre de 
persouues de la ville. 

43. Le Seigneur l'ayant vue, fut louché de 
compassion envers elle, et il lui dit .Ne plcu- 



-1 4. Puis, s'élant approché, il loucha le cer- 
cueil. Ceux qui le portaient s'arrëlërenl , et il 
dit : Jeune homme, levcï-vous, je vous le 
commande. 

\'6. Aussilàt celui qui était mort se leva , 
et coimneuça ù parlerj et J6sus le rendit à sa 
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46. Tous ceux qui étaient présents furent 
saisis de crainte, et ils glorifiaient Dieu, en 
disant : Un grand Prophète q paru au milieu 
de nous , et Dieu a visité son peuple. 

M. Le bruit de ce miracle se répandit dans 
toute la Judée et dans tout le pays d'alen- 
tour. 

18 Les disctplei de Jean lui ajanl rap- 
porté touleii ces choses 

19 II eu appela deux et les envoya à Jé- 
I I ui lui dire Éles-vous celui qui if 
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veoir, ou devoDs-nous en allendre un au 
tre? 

20. Étantdonc venus TersJésus, ils lu d 
renl : Jean-Uaptisle nous a envoyés à ous 
pour vous dire : Éles-vous celui qui do t e- 
□ir, ou devons-nous en attendre un autre? 

21. JÉSUS, à l'heure mËme, délivra plu 
BÏ eu rs personnes de leurs maladies et de le rs 
plaies, et des malins esprits, et il rend t la 
vue à plusieurs aveugles. 

22. Après cela il leur répondit : Allez rap 
porter k Jean ce que vous venez de vo r et 

r^ d'entendre; que les aveugles voient, que les 
boiteux Diarciient, que les lépreux sont gui: 
ris, que les sourds entendent , que les morts 
ressuscitent; que l'Évangile est annonce aux 
pauvres ; 

23. El qu'heureux est celui qui ne se scan 
dalisera point à mon sujet. 

24. El quand les envoyés de Jean furent 
partis, Jésus s'adressant au peuple, lui par 
la de Jean en cette manière : Qu'êtes- o a 
allé voir dans le désert? Un roseau agi d 
vent? 

2i Mais eneoic qu'éles-vous allé vori* 
un homme vêtu mollement? Vous savez que 
c'est dans le palais des rois que se trouvent 
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ceux qui sont Tëlus magDiGquement , et qui 
>îvenl dans les délices. 

2G. Qu'éles-vous donc allé voir? un pro- 
phète? Oui, certes, je vous le dis, et plus 
qu'un prophèle. 

27. C'est de lui qu'il est écrit : Voilà que 
j'envoie deyant vous mon ange, qui tous pré- 
parera la voie. 

28- Car je vous déclare qu'enlre tous ceux 
qui .sont nés de femmes, il n'y a potnl de 
plus grand prophèle que Jcan-Baplisie : ce- 
pendant, celui qui est le plus petil dans le 
royaume de Dieu , esl plus grand que lui. 

20. Tout le peuple et les publicains qui 
avaient été baptisés du baptême de Jean, 
rendirent gloire à Dieu en cnlendant ce dis- 
cours. 

50. Mais les pharisiens et les docleurs de 
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é de la tlAle, et fous n'avez po ni danse 
nous avons chanlé des aîrs Ir es el vous 
n'aveE poinl pleuré. 

55. Car Jean-Baptîste est venu ne inan 
géant point de pain, et ne buva L po nt de 



; et vous dilcs : Il cxt 



: du du- 



54. Le Fils de t'Iiomme est vc u u angcant 
et buvant , el vous dites : C'est un 1 omme de 
bonne chère, el qui nime à boir du c est 
l'ami des publicains et des pécheurs 

55. Mais la sagesse a élé jusl fiée par tous 
ses enfanls. 

50. Un pharisien ayant prié Jésus de man 
ger chez lui , il entra dans sa ma son el 1 se 
mil a table. 

57. El voilà qu'une femme connue dans 
la ville pour une pécheresse, a^ant s qu I 
élail à table chez ce piinrislen , ) ajpo a un 
vase d'albdtre plein do parfum 

58. Et se tenant derrière h a sei p cds 
elle commença à les orroser de es larmes et 
elle les essuyait avec ses chcvcu\ I s ba sa ( 
et les couvrait de parfum. 

59. À celle vue, le pharisien qu ava t n 
vile Jésus se dit à lui-même : Si cel hou me-Ia 
élait un propUële , il saurai! sans doute ce 
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()u est celte femme qui le louche , et que ce 
n esl qu'une pécheresse. 

AO Alors Jésus , prenant b parole, lui dit : 
Simun j'-ii à vous parler : II répondit : Mai- 
Ire parlez. 

Ai Un créancier avait demt débiteurs; l'un 
lut deioit cinq cents deniers, et l'autre cin- 
qunule : 

42 Comme ils n'avaient pas de quoi payer, 
il leur remit à tous deux leur dette; lequel 
des deux l'aimera donc davanlajjc? 

•(5 Simon répondit : Je crois que c'est 
celui a qui il a remis davantage : Jésus 
dit \ous avez bien jugé. 

•«4 Et se tournant vers la femme , il dit à 
Simon Voyez-vous celle femme? Je suis en- 
tré dans votre maison; vous ne m'avez pas 
donné d'enu pour me laver les pieds ; et elle 
au contraire a arrosé mes pieds de ses larmes, 
et les a essuyés avec ses cheveuit, 

4 > Vous ne m'avez pas donné de baiser; 
pour elle, depuis qu'elle esl enlrée, elle n'a 
pas cessé de baiser mes pieds. 

46 Vous n avez point répandu d huile sur 
ma (été, et elle a répandu un parfum sur 
mes pieds 

47 G est pourquoi, je vous le déclare, beau- 








coup de pêches lui sont remis , parce q i elle ^ S- 
a beaucoup aimé; mois celui à qui OD remtl 
moÎDS, aime moins. 

48. Alors il ilil à celle femme ; Vos péchés 
vous sonl remis. 

49. Et ceux qui élaienl 
Diirenl à dire en cux-niCmes 
cet homme qui remet miïme 

50. Mais Jésus dit à celte femme Votre 
foî vous a sauvée; allez en paix. 



à l.ble «ïec lui «^ 1^ f^ ri:/ 
es : Qi.cl e t donc /v^7'~l7lff, 
10 les pécliis? ^^ iJVV? 




foule , el 



. Or, coinnie le {>euple s'a^ssemblait en 



qu o 



lurait des \illes ^ 



s lui 



1 parabole : 

5. Celui qui stmo s'en alla semer son grain, ^ 
el comme il semail, une partie du grain tomba 
le long du chemin , où il fut foulé aux pieds, 
et les oiseaux du ciel le mangèrent. 

6. Une autre partie tomba sur un endroil 
pierreux; el le grnin, après avoir levé, sécha 
faute d'humidité. 

7. Une autre partie tomba dans des épî^ 
nea, el les épines, venant à croître en même 
temps, rétoufrèrent. 

8. Une autre partie tomba dans une bonne 
terre; et le grain ayant levé, porta du fruit 
et rendit cent pour un. En disant ceci il 
criait: Que celui-là entende, qui a des oreilles 
pour entendre. 

9. Ses disciples lui demandèrent ce que si 
gniRait cette parabole. 

iO. El il leur dit : Pour vous il vous a 
été donné de connaître le mj stère du rojauni 
de Dieu , mais pour les nulres on ne leur en 
parle qu'en paraboles, afin qu en vopnt lU 
ne voient point, et qu en entendant ils ne 
comprennent point. ^ i ^j[,'' 

14. Voici donc ce que signibe cette para- 
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bole La semence cest la parole de Difiu. 

il Ce qu tombe sur le bord du chemio, 
ce «oal ceux q e ou enl la parole; mais le 
démun v ent ensu e qui enlève cette parole 
de leur cœur de peur qu'en croyant , ils ne 
so ent sa ves 

io. Ce qui tombe sur un endroit pierreux, 
ce sont ceux qui, ayant oui la parole, la re- 
^i^enl avec joie; mais comme ils n'ont point 
de racine , ils ne croient que pour un temps, 
«I au moment de la lenlalion ils se retirent. 

44 Ce qui est tombé dans les épines, ce 
sont ce IX qui ont eolendu la parole , mais en 
qui elle est ensuite éloulTée par les sollicitu- 
des par les richesses, et par les plat: 
la vie de sorte qu'ils ne donnent point de 
fruil 

\^ Enfin ce qni est tombé dans une bonne 
terre ce sont ceux qui, ayant écouté la parole 
vcc un cœur bon et parfait, la conservent, 
et portent du fruit par la patience. 

46 II n'y a personne qui , après avoir al- 
lume une lampe, la couvre d'un vase ou la 
mette sous un lit; maison la met sur lecfaan- 
del er afin que ceux qui entrent voient la 
lu m Ère. 

r lu il ru ) M.ndi oché qi 




t 





CHàFITHK Tlll, 

ètred^uverl; ni rien de secrcl , qui ne doive 
£lre connu, el devenir public. 

1 8. Prenez donc bien garde coaimeal Toiia 
écoutez : car ou donnera à celui qui a deju 
el pour celui qui n'a puinl . on lui ûlora niCme 
ce qu'il croit avoir. 

19. Alors sa mère cl ses frères vinrent le 
trouver, et c«aimeil!ine]>ouvaienl l'aborder à 
cauM de la foule, 

20. On lui dit : Vulrc mère et vos fren» 
•ont là dehors qui dcsircnt de vous voir 

21 . Mais il leur répondit : Ma uii-re et mee 
frères, ce sont ccu» qui écoulent lu parole de 
Dieu, et qui la mettent en pratique. 

22. Uu jour étant monté sur une barque 
avec ses disciples, il leur dit : Passons à I au- 
tre bord du lac. £( ils parlircnt. 

3. Pendant qu'ils passaient, il s'eidor 
mil; alors il s'éleva sur le lac un vent impé- 
tueux, el la barque s'emplissait d'eau, et ds 
étaient en péril. 

24. Ils s'approclièreul donc de lur , et I é 
veillèreot, en lui disant : Maitre, nous pé 
rissons. Jésus s'étont levé, parla avec menace 
aux vents et à la lempêlc : tout s'<ipaisa, cl 
calme revint. 

3&. Alors il leur dit : Où est voire foi? 








SAINT LUC. 

Mais eux, saisis de crainle, se disaient l'un 
a i'aulre avec udmiralîon ; Quel est donc cet 
homme-ci, il couimaiide aux vents et à la 
mer, et ils lui obéissent? 

abordèrent ensuite aux pays des 
Géraséniens,qui est à l'opposile de la Gulilée. 
27. Et lorsque Jésus fut descendu à terre, 
il vint au-devant de lui un homme qui de- 
puis long-temps était possédé du démon, et 
qui ne portait point d'habit, et ne demeurait 
point dans les maisons, mais dans les sépul- 
cres. 

28 Des qu d aperçut Jésus , il se prosterna 
devcint lui et s é(.rianl de toule sa force, il 
dit Jésus fils du Dieu Irès-haul, qu'ya-1-il 
entre vous et moi ? Je vous prie, ne me tour- 
mentez point 

29 Car d commandait à l'esprit immonde 
de sortir de cel homme qu'il agitait avec vio- 
lence depuis louf temps et quoiqu'on le gar- 
dât lie de chaînes et les fers aux pieds, il 
romp-iit tous ses hms et était poussé par le 
démon dans les déserts 

50 Jésus lui demanda Quel est Ion nom? 
Légion repondil-il parce que plusieurs dé- 
mons étaient entres dans cet homme 

51 Et ces démons le priaient de ne 
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pas leur commander d'uller dans l'abîme. ^.À 



32. Or, < 
udep 



! il y avait lii un grand Irt 



epoarceauii,qui paissaient sur la moi 
lagne, ÎU le siippliaienl de leur permellre d 
entrer? et il le leur permit. 

33. Ils sortirent donc de cet homme, et ei 
Irèrent dans les pourceaux; et aussitôt le trou 
peau se jeta avec impéluosité du haut des ro- 
chers daus le lac , où Ils furent noyés. 

34. Ceu\ qui les gardaient , ayant tu cequi . 
était arrÎTÈ, s'enfuirent , et en portèrent la 
nouvelle à la ville , et dans les villages , 

5î». Plusieurs sortirent pour voir ce qu 
eu était; et ils vinrent à Jésus, el ils trou 
fèrent cet homme de qui les démons ela cnt 
sortis, assis à ses pieds, habillé, et dans son 
bon sens ; et ils furent effrayés. 

36. Et ceux qui avaient tu ce qui séta 1 
passé, leur racontèrent comment le possède 
avait été délivré de celle légion. 

57. Alors tous les peuples du pays des Gé- 
raséniens le prièrent de se retirer de leur pavs 
parcequ'ils étaient saisis d'unegrande frayeur 
Il monta donc dans la barque pour s'en re- 
tourner. 

58. Et cet bomme,dGqui les démons éla ent 
ia, le suppliait de permettre qu'il demeu 
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rill auprès de lui ; mais Jésus le renvoya , cd 
lui disant : 

59. Kelournez en voire maison, el racon- 
tet les grandes cbosesque Dieu a folles en vo- 
ire faveur. Et il s'en alla |iai' toulc la ville, 
pulilianl les grâces que Jésus lui avait faites. 

40. Lorsque Jésus fut de retour, le peuple 
lo reçut avec joie, cjir tout le monde l'atten- 
dait. 

4I.AIorRil vint un liomoie appelé Jaire, 
qui élait chef de la synagogue; el se proster- 
nant aux pieds de Jésus , il le suppliai) d'en- 
trer dans sa maison , 

42. Parce qu'il avait une fille unique dgée 
d'environ doute ans, qui se mourait. Et oomme 
Jésus y allait, et qu'il élait pressé par la foule 
du peuple, 

45. Une femme qui élait malade d'une 
perle de sang depuis douze ans, el qui avait 
dépensé tout son bien à se faire traiter par les 
médecins, sans qu'aucun l'eût pu guérir, 

44. S'approclia de lui par derrière, et lou- 
cha le bord de sa robe , el au même instant 
son flux de sang s arrêta 

4) Et Jésus dit Qui C'itH.e qui m a lou- 
ché ?C>imine tous aasurajcnt quecc n était pas 
ni\. 1 1 LLi < t <iit\ |iii iiji(.nl avec lui, di- 
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rent : Mattre, la foulo vous presse et >ous 
accable, e1 vous dites : Qui m'a touilié? 

46. Mais Jésus dit : Queltju un ni a tou 
fhé; car j'ai reronnii qu'une vertu est bortio 
de moi. 

47. La femme voyant qu'elle n i^iil pu se 
cacher, s'en vint toute tremblante se jeter à 
ses pieds, el déclara devant toi) le peuple 
pour quel sujet elle l'avail louche el cou mont 
elle avait été guérie à l'Instant ; 

48. El Jésus lui dit : Ma lille votre fni 
vous a guérie; allez en paix, 

49. Comme il parlait encore quelqu un 
vint direauchef de la synag(^ue \olre fille 
estmorle;ne lui donnez pas la peine devenir 

50. Mais Jésus ayant entendu cette parole 
dit au père de la Glle : Ne rra gnez point 
croyez seulement, et elle vivra. 

51. Quand il fut arrivé à la maison il ne 
laissa eulrer personne que Pierre Jncquesit 
Jean , avec le père et la mère de la fille 

52. Tous ceuT de la maison la pleuraient 
et se lamentaient mais il leur dit Ne pieu 
rei point la fille n est point n orle elle n est 
qu'endormie 

55. El ils se moquaient de lui sachant 
(| H ijil morte 
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o "m 1 on De veut poinl tous recevoir, sor- 
tez de celle \iUe et secouez même la poussière 
de Tos pieds en lémoîgnage conire eui. 

C Ils partirent donc , el altèrent de village 
en village, annouçaDl l'Evangile, el guéris- 
sant partout les malades. 

7. Cependant Hérode le létrarque entendit 
parler de tout ce que faisait Jésus, et il ne 
savait que penser; 

8 Car les uns disaient : C'est Jean qui est 
ressuaeilé d'entre les oiorls; les autres, c'esl 
Élie qui paraît; d'autres, c'esl un des an- 
ciens prophètes qui est ressuscité. 

9 Alors tlérode dil : J'ai fait couper la 
léte .1 Jean; qiH est donc celui-ci, de qui j'en- 
tends dire de telles choses? Et il avait envie 
de le voir. 

.10 Les apAlres étant de retour, raconlè- 
renl a Jésus tout ce qu'ils avaient fait. Et Jé- 
sus les prenant avec lui, se retira à l'ccarl 
dani un lieu déserl, près di; Uclhsaide. 

Il Lorsque le peuple l'eul appris, 
suiMl el Jésus les ayant reçus, leur parlai! 
du rojaunie de Dieu, el guérissait ceux qui 
avaient besoin d'être (juéris. 

il Comme le jour commen^it à baisser, 
1 1 i \ ri^i 1 I I 1 c Rcnvojez le peu- 
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pie, afin qu Is a tlenl loger dani les bo rf< 
et dans les v liages o s ns «1 qu U y Irou 
veot de quo vre par e que aous «ammes 
ici dans un 1 eu désert 

1 5. Ma J su 1 ur d l Don ez leur ous> 
mêmes j n an{,cr II rtp nd renl Nous n a 
vous que c nq pe ns e deux po sson a mo os 
que nous n II uns j I e er des res pour 
tout ce peuple 

44. Or Is éla ent cm ron nq m Ile l on 
. Alors I d a es d pies Fa es-Ie» 

r par 1 a des cl a une de c nquanlc 

45. Us ob ent et les li ent tous asseo r 
4 6. Alors Jésus pr t les c n ] [ a ns a ec les 

deux possons el le anl I s yeux au el 1 
les bén l les ron p c les do na j es d s- 
cîpieg, afin qu Is les serv ss ul a peuple 

17. Il en nangère l ous furent ^a^sa 
siès; et on enipor a douze pan ers pie us des 
morceaux q eu é a en re a 

18. Lu jou om ne 1 g a t e par eu 
lier, ajanl ses d se pie a ec lu I le r de 
manda Qu d I on que je bU b? 

49. Ils lu répondre Lea uns d seul 
que TOUS é es Jean Bapl s e les autres 1-1 e 
el d'au res un des anc ens propl bit» qui eut 
resBUBcité 




l 






GAIHT LUC. 

9. El Yous, leur dil-il, qui diles-vouN 
je suis? Simon-Pierre , prenant la pa- 
, dit : Le Christ île Uteu. 

1 . Alors il leur défendit eupressémeot de 
cela à personne, 

2. Et il ajouta : Il faut que le Fils de 
lomme souffre beaucoup; qu'il soit rejeté 

les anciens du peuple, par les princes des 

et pur les docteurs de la loi; qu'il 

nus i mort , et qu'il ressuscite le troisième 



2ô II disait aussi à tout le monde : Si 
quelqu un veut venir après moi , qu'il re- 
nonce a soi-même , qu'il porte sa croix tous 
les jours , et qu'il me suive. 

2-« Car celui qui voudra sauver sa vie, la 
perdra et celui qui perdra ta vie pour l'a- 
mour de moi , la sauvera. 

2 > Ct que servirait à un homme de gagner 
il monde entier aux d^ens de lui-même , et 
en se perdant ? 

2b Car, si quelqu'un rougit de moi et de 
mes paroles, le Fils de l'homme rougira aussi 
de lui quand il tiendra dons sa gloire et 
dans celle de son père et des saints anges 

27 Je vous le dis en venté il y en a quel- 
ques-uns de ceux qui sont ici présens qui ne 
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mourront point , qu'ils n'aient vu le rojaume 
dfl Dieu. 

28. Environ huit jours oprJrs qu'il eut d t 
ces paroles, il prit uvet- lui Pierre , Jacques et 
Jean, et monta sur unt nionlatjne pour pr cr 

29. Et pendant qu'il priait , son v sjge 
parut tout autre; et ses habits devinrent bhnii 
et resplendissants. 

50. Au même temps on vit deux hommes 
qui s'entretenaient avec lui; c'étaient Moïse 
et Ëlie. 

51. Ils parurent pleins de majesté et ils 
lui parlaient de sa sortie du monde, qu de- 
vait s'accomplir à Jérusalem. 

52. Cependant Pierre et ceux qui éta ent 
afec lui étaient accablés de sommeil ; et en 
se réveillant, ils virent la gloire de Jésus et 
les deux hommes qui étaient avec lui. 

55. El , comme ils se séparaient de Jesu 
Pierre lui dit : Maître, nous sommes b en i, V ^ 
dresaons-f trois lentes, une pour vous une ( ^ 
pour Moise, et une pour Ëlie, car il ne sava t 
ce qu'il disait. 

54. Il parlait encore, lorsqu'il vint u e 
nuée qui les couvrit; et les disciples furent 
saisis de frayeur en les voyant entrer dans 
celle Duee 
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55 El il en Eortît UDe voix qui disait : 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez- 
Je. 

56. Pendant que celle voix se Tuisail en- 
tendre, Jésus se trouva seul; et les disciples 
gardèrent sur cela le secret, el ils ne parlè- 
rent alors à personne de ce qu'ils avaient vu. 
Le lendemain , comme ils descendaient 
de la montagne, une grande multitude de 
peup e illa au-devant d'eux. 

08 Et un homme de la troupe s'écria : 
Ma e jetez, je vous en prie, les veuï sur 
mon fil ; car je n'ai que lui. 

oS Un esprit se saisit de lui , et lui fait 
tou d un coup jeter de grands cris ; il le ren- 
ve G par terre, il l'auile violemment, jusqu'à 
le fa c L'cumer, et à peine le quittc-t-il après 
I a out déchiré. 

J'avais prié vus dîst-iples de le chasser; 

1 ne l'ont pu. 
41 Jésus répondit : race incrédule et 

pcne se! jusqu'à quand serai-je avec voua, 
e ou souffrirpi-je? Auienez ici vos fils. 

42. El comme l'enfant s'approchait, le 
démon le jeta par terre, et l'agita violem- 
ment. 

45 MaisJèaus, ayant paik 
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CHAPITRE IX I 

I espr ( impur guer 1 1 enfonl , el le rend t a 
son père. 

44. Tous furenl étonnés de la grande pu s- 
sance de Dieu ; cl comme ils élaieiit dans I ad 
miralion de tout ce que faisait Jésus , il d l a 
s«8 disciples ; Mettes bien dans yolre cflpur ce 
que je vais vous dire : Le Fils de l'Iiom e 

livré un jour entre les mains des hoin es 

45. Mais ils n'enlendaient point ce lan i 
gage; il leur élail tellement caché, qu'ils n y ^J'Vc 
comprenaient rien , et ils apprélienda ent Xk\ /f 
même de l'interroger sur ce sujet. 

46. Il leur vint alors en pensée, kquci 
d'entre eux était le plu» grand. 

47. Mais Jésus, connaissant les pensées de 
leur cœur, prit un petit enrant, qu'il mil 
auprès de lui. -"^ 

48. Et il leur dit : Quiconque reçoit cet 
enfant en mon nom, nie reçoit; et qu con 
que me reçoit , reçoit celui qui m'a envo é 
car celui qui est le plus pelit parmi vous loua 
est le plus grand. 

49. 4lors Jean prenant la parole, lui d t 
Matire-, nous avons vu un homme qui cl as e 
les démons en votre nom ; et nousl'en a ors 
empécbé, parce qu'il ne vous auit pas avec 
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50. El Jésus lui dil : Ne l'en empêchez 
point ; cur qui c'est pas conlre tous , est pour 
vous. 

54. Or, comme le temps auquel il devait 
être enlevé du monde spprocliail, il se mit 
en chemin, avec un visojje assure, pour aller i 
Jérusalem. 

S2. El il envoya devant lui des gens, qui, 
étant partis, entrërenl dans uu bourg des Sa- 
maritains, pour lui préparer ce qu'il fallait. 

35. Mais on ne voulut pus le recevoir, parce 
qu'on voyait qu'il allait à Jérusalem. 

54. Alors Jacques el Jean, ses disciples, 
lut dirent : Seigneur, voules-vous que nous 
commandions uu feu du ciel de descendre, 
el de les consumer? 

55. Mais Jésus se tournant vers eui, les 
reprit , et leur dit : Vous ne savez pas de quel 
esprit vous éles : 

56. Le Fils de Thomme n'est pas venu 
pour perdre les hommes , mais pour les sau- 
ver. Ils s'en allèrent donc dans un autre 
bourg. 

ST.Commoilsélaienteochemin, un homme 

lui dit : Je vous suivrai partout où vous irez. 

58. Jésus lui répondit : Les renards ont 

\ > m\ ilu ciel des nids, 
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ELQDE temps après, leSei- 

{jneurchoisit encore soixBDte 

^, et douze antres disciples, 

'qu'il envoya devonl lui, deux 

à deiK, dans loutes les villes 

où il devnit aller lui-même. 

2. Et il leur disait : Lu moisson est grande ; 

mois il ) a peu d ouvriers Priez donc le mnl 

Irede la moi'tson qu I envo e des ouvriers en 
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5 Allei je vouscn\oiecoininedesaf'neauv 
au inilieu des loups 

4 Ne porlez ni bourse, m sac nt chaus 
sure et ne suluez personne dans le chemin 





CHAPITRE X' 

. En quelque maison que vous 
dites d'abord : Que ta paix soil 
■RaUon ; 

6. El s'il s'y trouve quelque eiiruiil 
voire paix reposera Hur lui ; aulroiucnl 
reviendra sur vuuit. 

7. Demeurez dans la ni^me maison man- 
gez el Imvez ce que vous \ lroii\ciez lai I ou- 
vrier mérile un i^Iaîre. Ne pau-ez point d une 
maison à un aulre. 

8. El dans quelque viIIl que vous alliez 
si l'on vou» leçoii , mangez le que 1 on vous 
présenlera, 

9. Guérissez les uialadts jui a ) Irti 
el diles-leur : Le royaume de Dieu e t près 
de vous. 

iO. Mais si vous enlrtz dans une ville et 
qu'on ne vous y ret.'oive poinl allez dans les 
lues , et dilee : 

i I . Nous secouons cunire vous la [lOussièrL 
même de voire ville, qui seul allacliÉe a non 
pieds : sachez néanmuins que le ruyauim. de 
Dieu est proche. 

12 Je vous asaure qu eu le jour Siidome 
bera Irailée moins njjoureusemcnt que cetlt 
VI Ile-la 

lô Malheur u tui, Curozuin malheur a 
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tui , Betlisaîde ; cur s! les niinicle§ qui onl étû 
fuiu au milieu de vous , uvaient été fails daos 
TjT et dqus Sidon , il y a lon^j-lcmps qu'ellesi 
auraient fait péuilisuce dans le sac et dans la 
cendre. 

14, Aussi l'vr et Sidnn seronl-ellce traitées, 
au Jour du jugement , avec moins de rigueur 
que vous. 

liï. El toi, Cupliarnaûiu, élevée jusqu'au 
ciel , tu seras |)récipiléc jusqu'au fond des en- 
fers. 

i6. Qui vous écoule, m'écoule; qui voua 
méprise me méprise et qui me méprise 
méprise celui qut m a euto)é 

il Or les soixante et douze re>inrent 
pleins (le joie lui disant heigneur les démons 
mêmes nous sont assujellin par votre nom 

^8 11 Ilui répondit Je >o)uis butaa tom- 
ber du iiel comme un ét.laif 

19 Vous ^ojez que je vous ai donné le 
pou>oir de fouler aux pitds les serpents et les 
scorpions et toute la puissaucc de 1 ennemi 
et rien ne pourra ^uus nuire 

20 Cependant ne vous réjouissez point de 
ce que les eepnls impurs tous sont assujettis, 
mais rejouissez-vous de ce que tos noms sont 

iil <1his les ciem 
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21 . En cette ni6me heure Jésus Ircssa 11 1 
de joie par uu mouveiiiCDt du ba u Lapr 

et il dit : Je vuus bénis n un Père Se g r 
du tiel ul de lu terre de c ()u ou j z 
caché ces choses aux aa^^cs c aux prude s 
et que vous les avez révélées aux pe s Ou 
mon Père, car il vous a plu que ela fût a n 

22. Mon Père m'a lu tou e I osea e Ire 
les mains; et nul ne saitqu e I F Is que le 
Père ; ni qui est le Père que I ( Is et celu a 
qui le Fils voudra le ré cler 

23. Et se tournant vers ses d s pies lleur 
dît : Heureun les yeui qu vo ent ce que vous 
voyez. 

24. Car je vous déclare que Ixtaucoup de 
prophètes et de rois o t de é o e qu 
vous voyez, et ne l'ont po o vu e en endre 
ce que vous entendez, et ne 1 ont po nt en 
tendu, 

2i>. Alors un docteur de la 1 se leva et 
lui dit pour le tenter : M llr qu faut 1 que 
je fasse pour posséder la c crncll ? 

26. Jésus lui répond .Ju y a I d écr t 
dans la loi? qu'y liscz-vo s? 

27. Il lui répondit ? ^ o sa ne ce le bei 
gneur votre Dieu de (o 1 olre cœur et de 
toute votre âme , de toutes vos forces et de 









lout voire esprit , et votre prochain iomme 
voiis-inéme. 

28 Jésus iui (lit : Vous avei fort biea ré- 
pondu faites cela , el vous vi^ rei. 

29 Mais cet hummu, voulant se faire pas- 
ser pour un homme de bien , dit à Jésus : El 
qui C8l Dion prochain? 

50 Jésus, prenant fa parole, lui dil : 
Un homme, qui descenduit de Jérusalem à 
Jéricho, toniha entre Ii3s mains des \oleurs, 
qui le dépouillèrenl, te couvnrEjnt de plaies, 
et s'en allèrent, le laissant à demi mort. 

31. Or, il arriva qu'uu prêtre descendait 
par Ir même chemin; il vit cet homme, et 
passa outre. 

33. Un lévite, étant venu prés de là, le 
vil aussi , el passa de même. 

33. Mais un Samaritain , qui voyageait , 

it à passer prës de cet homme, ni l'ayanl 

, fut louché de compassion. 

54. S'étant donc approché, il pansa ses 

lies après y avoir versé de l'huile et du 
in; il le mil ensuile sur son cheval, 
nena dans une h<)lellerie ou il prit t. in de 

1 1 lindcni II I tirj dei 
il! I 






57. Lg dor'eur répondit : Celui ijui a eier 
la mUéricnrdc envers lui. Allez donr, lui d t 
Jésus, et fuiles de ménie. 

38. Jésus étanl en clicoiin nvec ses d 
pies, enira dnns un bourg; ei une fcm e 
nommée Miirtlie le reçut dans sa maison 

59. Elle avait une sœur nommée Ma 
qui, se lenani assise au\ pieds du Seigne r 
écoutait sa parole. 

40. Mais Marthe était fort occupée à pré- 
parer tout ce qu'il rallailiet s'arrétant de anl 
Jésus, elle lui dit : Seigneur, ne faites o s 
pas attention que ma sœur me laisse trava lie 
toute seule? Dites-lui donc de m'aider. 

4f. Le Seigneur lui répondit : Mar c 
Marthe, vous voua inquiétez et vous vous n 
barrassez du soin de bien des choses : 

42. Or, une seule chose est nécessa re 







luirj. HornunK dlvlaé. Fort 
armé. Démon renlrant. Bonhenr de la ménr di> Ji%iu. Si 
de lotos. Œil aimplr. nchon de la coupe. Reproches co 
les icribes et In pharitient. 



N jour comme il élail en 
prière en un corliin lieu, 
après <|u il eut cesse de 
prier un de sis dibciples 
lin dil Seigneur appre- 
nez-nous j prier comme Jcrn 1 a appnsa ses 
disciples 

2 Et il leur dil Lorsque >nus pnerec , 
diles Père que voire nom snil tanclifié; 
que >nlre rovoume arrive 

^ Donnez nous -lujourd hui noire pain de 
chuque jour 

I n piirdonnez nous noh nlTenses puis- 
que noub pirdimiioos nous-mêmes a lous 





'<i i 



ne^gÉ^ . 




^W: 




CHAPITRE SI 

qui Dous ont offcnséa et ne nous lai 




ses pas suctumber à la Itnhlion 

5 II leur dit eniure Si quelqu un de 
TOUS atait un ami el qu il allât au milieu de 
la nmt le trouver pour lui dire Mon arai 
prêtez moi trois paio 

6 Car un de nRï< umi qui e t en voyage 
Tient d arriver chez moi el je n ai rien a luj 
oiïnr 

7 Et que cet liommc lui répondit de de- 
dans sa maison ÎNe m impurlunez point 
ma porte est fermée et me^ enfants sont 
couchés aussi bien que moi je ne puis me 
lever pour vius en donner 

8 bi néanmoins I autre persistait k frap- 
per je vous as ure que quand même son 

I ne se lèverait pas pour lui en donner a 
raison de son amitié il se lèverait du moins 
il cause de son importunile et lui donnerait 
autant de pain-i qu il en aurait besoin 

9 Je vous dis de même Dtminde? el 
on vous donnera eherclaz et vous trouve 
rez frappez cl on vous ouvrira 

'10 Cjf quionque demande reçoit pI qui 
cherche trouve et on ouvrira acelui qui frappe 

41 Se trouve I il pirnii vous un père qui 
donne une pi rr n lil lorsqu il lui de 
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mande du pain? et s'il lui demandait un pois- 
son ; au lieu d'un poisson, lui donnerait-il 
un serpent? 

42. Ou lui présenterait -il un §corpiun , 
s'il lui demandait un œuf? 

15. Si donc «ous , tout méclianls que vous 
6tes , vous savez donner de tiennes choses à 
vos entants , à combien plus forte raison vo- 
tre Père céleste donnera-l-il l'esprit parfait à 
ceux qui le lui demandent! 

iâ. Un jour Jésus cliassail ud démon qui 
éltit muet; et lorsqu'il eut chassé le démon, 
le muet parla , et le peuple en fut dans l'ad- 
miration. 

45. Néanmoins il y en eut quelques-uns 
qui dirent : C'est par Béelzcbul), prince des 
démons, qu'il chasse les démons. 

46. Eil d'uulres, pour le tenter, lui deman- 
daient un prodige dans le ciel. 

17. Mais Jésus connaissant leurs pensées , 
leur dit : Tout royaume divisé contre lui- 
même sera détruit, et tonte maison, divisée 
contre elle-même tombera. 

18. Si donc Satan est divisé contre lui- 
même, comment son royaume pourra-1-il 
subsister? Cependant vous dites que c'est par 
I! 1^ i I 1 1 j 1 I lémons 
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19. S cesl par Beelzébub que je chasbc 
les démons parqu vos enfanls tes hassent 
ils? C est pour ccld qu Is scrool eux u ftmes 
vos juges 

20. Ma s a ccsl par le do gt de D eu que 
Je chasse les démons I est cer a r que le 
roj-aume de D eu est ve u parm tous 

2t . Lorsque le f rt armé [,arde sa mi son 
tout ce qu I posf>Lde e«l en sOrelé 

22. Ma s 1 en surv ent un au re plu» 
fort que lu qu le renverse l ei ] or ern 
toutes ses armes da s lesjuelles 1 niellât 
sa confiance et I parlugera s -s depo 

23. Celu qu n est po t a ec mo 
contre t o et cclu qu amasse po ni 
moi , d ss I e 

24. Lorsque I espr l mmonde est sort d un 
homme l^apardesl euxardcs cherclanld 
repos, et il n en trouve po nt 1 d t alors J 
retournera dansmamasun doujes ssorl 

25. Il y rev e t et la Irou l nello ée et 
ornée. 

26. Alors 1 e en va [re dre avec lu «ept 
autres espr Is plus u ecl antt que 
traul dans cet e maison Is y demeurent cl 
le dernier état de cet bon me dev ent p rc 
(joele 
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27 Au moment qu'il disait cps choses , 
une femme élcvaiil la voix du milieu de In 
foule s^écria : Ucureui le sein qui vous a 
poile, et les nmmelles qui vous oui alluitél 

28. Jésus lui dit : Mais pluldt heureux 
ceu?( qui écoutent hi parole di; Dieu, et qui 
la praliquent I 

29. Et comme le peuple accourait en foule, 
il commença à dire : Celte race est une race 
méchante ; elle demande un prodi{;e ; et il ne 
lui en sera point donné d'autre que celui du 
prophète Jonas. 

30. Car cnmme Jonas fut un prodige pour 
ceux de Ninive, ainsi le Fils de t'honime en 
sera un pour celle nation. 

51 . La rcinu du Midi s'élèvera au jour du 
jugement contre les hommes de celle nation, 
et les condamnera, parce qu'elle est venue 
des exlrémilés de la lerre , pour cnlendre la 
sagesse de Salomon ; et il y a ici plus que Sa- 
lomon. 

32. Les Niniviles s'élèveront au jour du 
jugement contre ce peuple , et le condamne- 
ront, perce qu'ils ont fait pénitence à la 
prédication de Jonas; et il y a ici plus que 

53 Fersonne n allume une lampe pour ta 
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mellre dans un lieu caché, ou «nus un bois 
seau ; mais on la met bur un condelabrc nfin 
que ceux qui eolreiil vuicnl ta 1 1 niere i 

54. Voire œil est la lampe dt \olrL corps \ 
Si votre œil est pur, tout votre lorps nera i^ 
éclairé; mais s'il est mauvais votre corps 
sera dans les ténèbres. 

33. Prenez donc garde que la lumière qui 
est en vous, ne soit elle-même que lénëbres 

56. Si donc tout votre corps est eclatré 
et qu'aucune partie ne soit dans les ténèbres 
tout sera éclairé en vous, comme par (a lu- 
mière brillante qu'une lampe répand autour 
d'elle. 

57. Pendant qu'il parlait, un pharisien II 
pria de dtncr chez lui , et Jésus y alla et se 
mit à table. 

58. Alors le pharisien raisonnant en lui 
même , commença à dire : Pourquoi ne h est 

il point lavé les mains avant le dîner? V 

59. Mais le Seigneur lui dit : Vous autres 
pharisiens, vous nettoyez le dehors de la 
coupe et du plat; mais le dedans de vos cœurs 
est plein de rapine et d iniquité 

40 Insensés, celui qui a fait le dehors ^ 
o'a-t-il pas fait aussi le deddug^ 

Ai Cependant donnez l'aumdne de ce { 
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que %ou3 avEZ et voila ce qui pourra tout 
purifier en vous 

42 Mais malheur a iou« pliinsieus, qui 
pajeK la dinie de la mcnlhe de la rue et de 
toutes sortes de ié[;uiQes cl qui Dt'gli{iex la 
]Uf>lii.e et 1 amour de Dieu ' C esl là iiéniiraoins 
ce qu il falidit ob>ervGr sans omellre les au- 
tres L 11 oses 

45 Malheur à vous pharisiens, qui aimez 
à a\oir les premières places dans les synago- 

a ëlre salue» dans les places publi- 
ques! 

4i Malheur a vous qui ressemblez è des 
sépulcres qui ne paraissent poinl , et sur les- 
quels on marclu sans le savoir! 

-t) Alors un des docteurs de la loi, pre- 

inl la parole lui dit Matlre en parlant 

I vousnous deshonorez aussi nous-mêmes. 

46 Mais Jlbus lui dit Malheur à vous 
TUS 1 doLleurs de U loi qui charges les 
hommts de fardeaux qu ils ne sauraient por- 
ter cl qui D ) louchez pas même du bout du 
doigt I 

47 Malheur a vous qui bâtissez des tom- 
beaux aux prophètes après que vos pères les 
ont fait mourir! 

48 Eo venté vous faites bien voir que 
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TOUS approuvez ce qu'ont Tail vos pères car 
i[s ont fait mourir les propliëles, et voua 
s leur hûlissez des tomlHmut. 

49. C'est pourquoi ia sagesse de Die i a 
dit : Je leur enverrai des prophètes cl des 
apdires; et ils feront mourir les uds, et In 
pers^uleront les autres; 

liO. AGn qu'on redemande à retle nation 
le sang de tous les propbètes, qui a été ré 
pandu depuis la création du monde, 

51 , Depuis le sang d'Atiel , jusqu'au sa g 
de Zacliarie, qui a été tué entre l'aulel et le 
lempte.Oui, je vous le dis, on en demandera 
compte à cette nation. 

52. Malheur à vous, docteurs de la loi car 
après vous £lre saisis de la clef de la science 
voua n'y êtes pas entrés vous-mêmes, vous en 
avez fermé l'cntréenceux qui se présentaient 

53 Comme il leur parlait de la sorte les 
pharisiens et les docteurs de la loi conimen 
cèrenl à le presser vivemcnl, et à l'uccibler 
d un grand nombre de questions ; 

5-i Lui fendant des pièges , el dterchinl 
tirer de sa bouche de quoi l'accuser. 









CHAPITRE XII H!) 

VOUS avez dit a l oreille dins une chambre 
sera prËctie sur les tniti< 

4 le vouK le dis donc a «oiis qui éiet m 
amis Ne craipHei poinl ceii\ qut luent le 
corps et qui npres cela ne peuvent rien faire 
de plus 

"i Mais jL vii« \oiis apprendre qiu vnu>i 
devez craindre Craignez celui qui après 
avoir Aie la vie a le pouvoir de jeter dans 
I enfer Oui je vous le diN (raijnez ce 
lui-la 

6 Ne donne-t on pis imq passereaux 
pour deux pièces de ta plus peUle monniie 
et cependint il n v en a pis un seul qui soii 
eu oubli devant Dieu 

Les che\eiix même dp loire lèle sont 
loua comptes Ne craignez; donc pomi vous 
valeE mieux que plusieurs pis'icrenux 

8 Or je vous dechre que quiconque me 
confessen devant les hommes le PiK de 
1 liomme le confessera aussi devant les ange<! 
de Difu 

9 Mais telui qui me renoncera devant les 
hommes sera renoncé devant les anges de 
Dieu 

'10 Si quelqu un pirle contre le Fils de 
I homme son pèche lui seri remis mais i 
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quelqu'un blasphème contre le Sainl-Espril , 
son péché ne lui sera point remis. 

^ 1 . Lorsqu'on vous mènera dans les syna- 
gogues, ou devant les magistrats et les puis- 
sances , ne vous meticz point en peine coni- 
ïous répondrez, nide ce que vous direz; 

12. Car le Saint-Espril vous enseignera à 
telle lieurc-lâ mOmc ce que vous aurez à dire. 

15 Alors un homme lui dît du milieu de 
la foule : MaJIre, dites à mon frère qu'il 
partage avec moi noire héritage. 

14 Mais Jésus lui dit : homme, qui 
m a établi pour vous juger, ou pour faire vos 
partages? 

I ) Puis il leur dit : Ayez soin de vous 
bien garder de toute avarice; car la vie n'est 
pomt dans les richesses qu'on possède. 

16 II leur dit ensuite celle parole : Un 
homme riche, dont les terres ovaienl rnp- 
porlé une abondante récolte , 

17 HéDéchissait et se demandait à lui- 
même Queferai-je? je n'ai point de greniers 
qui puissent renfermer ma récolle. 

18 Voici , dit-il , ce que je ferai : J'abat- 
trai mes greniers et j'en rebâtirai de plus 
VTilei cl j'y amasserai ma récolte et tous 

t lis; 



i9. Et je dirai A mon âme Mon âme (u 
as de grands biens en ré ervc pour plusieurs 
unnées : repose-loi, mange bois his bonne 
chère. 

20. Mais Dieu lui du Insensé cetle nuil 
mAme on va te redemander ton ame et ces 
ricbesses que tu as amassets pour qui se 
ront-ellea? 

21. Il en est ainsi de celui qui s amasse 
des Irésors , el qui n etil point nclie eelon 
Dieu. 

22. El il dit à ses disciples C est pour cela 
que je vous dis : Ne vous inquiétez point pour 
votre vie de quoi vous \ous nourrirez ni pour 
votre corps de quoi vous vous babillerez 

25. La vie est plus que la nourriture el 
le corps plus que le vëteiuenl 

24. Considérez lescorbeaux ils ne sème ni 
ni ne moissonnent; ils nont ni cellier ni 
Ijrenier, et Dieu les nourrit Combien valez 
vous plus que ces oiseaux ' 

23. Et qui de vous peut avec tous ses 
soins, ajouter à sa lailk h hauteur dune 
coudée? 

26. Si donc les moindres «.hoses mômes 
sont au-dessus de votre pouvoir pourquoi 
vous inquiétez- vous des aulrcjn* 
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27. Considère! les Un, comment iU crois- 
senl; ils ne travaillent ni neGlenl, et cepen- 
daal je vous ttéclure que Salomun même, 
iluDS luule sa magnificence , n'était point v£tu 

l'un d'eux. 

28. Si donc Dieu a soin de vâlir ainsi une 
lierbe qui est aujourd'hui dans les cbampa, 
et qu'on jellcra demain dans le four, combien 
uura-l'il plus de soin de vous, 6 hommes de 
peu de foi ! 

29. Ne demandez donc point, voua autres, 
ce que vous aures à manger ou à boire, et 
ii'ajez point sur cela l'esprit en suspens. 

30. Car ce sont les gens du moude qui re- 
cherchent toutes ces choses; mais votre Père 
Hait que vous en avez besoin. 

5 1 Xhcrchezdoucprentièrenient le royaume 
de Dieu et sa justice; et toutes ces choses vous 
seront donuées par surcroît. 

52. Ne craignei point , petit troupeau ; car 
il a plu à votre PËre de voua donner son 
royaume. 

33. Veodex ce que vous avez, eldonnez-le 
en aum6ne; faites-vous des bourses qui ne 
s'usent point, et un trésor dans le ciel qui 
ne s'épuise jamais, d'où le voleur n appioche 
point et que les vers ne puissent corrompre 
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54. Car où est voire trésor, là aéra aussi 
votre cœur. 

55. Que vos reins soicnl ceiuls , et ayei 
dans vos maius des huipcs ardentes; 

56. El soyez couiuie des serviteurs qui at- 
tendeul leur maltr» à sou reluur des noces 
afin de lui ouvrir uussilûl qu'il reviendra et 
qu'il aura frappé à la porte. 

37. Heureux ces serviteurs que le maître a 
son arrivée, trouvera veillant. Je vous le dis 
en vérité, il se ceindra , les fera asseoir à sa 
table, et se mettra lui-même ù les servir 

38. S'il arrive à la seconde ou à la troi 
sième veille, et qu'il les trouve en cet état 
heureux seront ces serviteurs. 

59. Or, sachez que si le père de famdie 
était averti de l'heure à laquelle le voleur doit 
venir, il veillerait sans doute , cl ne laisserait 
pas enfoncer sa maison. 

40. El vous aussi tenez-vous donc toujours 
prfits, parce que le Fils de l'homme viendra 
à l'heure que vous n y penserez pas 

41. Alors Pierre tui dit bcigiieur est-ce 
Â nous que vous adresMz lette parabole ou 
est-ce aussi à tout le monde-' 

42. Le Seigneur lui dit Quel est d votre 
ivis l'économe Gdèle et prudent que le mai- 
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de blé? 
A5 UeureuK ce servitcuf , si, en urrivanl , 
un niallre le trouve auissanl de lu sorte. 

44 Je vous dis en vérilé, qu'il l'établira 
sur lou» \eb biens qu'il possède. 

Mais El ce serviteur dit eu lui-même : 

maiire oe viendra pas si 101, el qu'il 

commence a battre les serviteurs et les ser- 

onles à ii]aoi,er a boire et à s'cnivrei 

^G le maître de ce serviteur viendra le 

^^ jour qu I ne 1 attend pas et a I heure qu il 

'^M-~f ne pense pas et il le sé| arera et il lui don 

' ^' nera sa pari avec ks i ifid les 

47 Or te cr\teurquia onnu la \ lonle 
(le son maître el n a po 1 1 exe ute ses ordies 
el ne s est pas te lu g râl «era fr ppc de plu 
sieurs coups 

■tS Mais celui qui ne la connais anl pas 
aura fait des clioses qu méritent cl itimenl 
sera mo ns battu Car un exigera biaucoup 
de celu a ]ui on i donné beau oup el on 
fera rendre u i plus grand compte a clIui a 
|Ui on a plu conlié 

49 Ji su s venu apporter le (eu sur la 
Icrre tt que debiré je s ce n est qu il s al 
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50. ie dois être baptisé d'un boplëmc ei 
combien me sens-je pressé jusqu'à ce qu il 
s'accoinpli8§e 1 

St. Pensez-ToiiB que je sois venu appoi^ 
1er la paix sur la terre? Nou, je vous en as 
sure, mais h division. 

52. Car désormais s'il se trouve dans une 
famille cinq personnes, elles seront divisées 
Irois contre deux , et deux contre trois. 

55. Le père contre son fils, et le fils enn 
trcson père;la mère contre sa (ille, et la fîlle 
contre sa mère; la belle-mère contre sa belle 
lille , et la belle-fille contre sa belle-mère 

54. Il disait aussi au peuple ; Lorsque vous 
voyez un nuage se former du côté du cou- 
chant, vous dites aussitôt ; Lu pluie vient et 
il pleut en effet. 

ril>. Et quand le vent du midi souffle, vous 
dites : Il fera chaud , et cela arrive. 

56, HypoeriteB, vous savez juger d'après 
l'apparence du ciel et de In terre, comment 
donc ne jugez vous point du temps où vous 
files? 

j7. Et pourquoi ne discernez-vous pas de 
vous-mêmes ce qui est juste? 

38. Lorsque vous allez devant le magisint 
avec votre adversaire, tàdii/., m r\\'-uV\ I 
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CHAPITRE XIU 



Vain péniteiicc. Figuier tlérile. Pminic courbée Grain de té 
m-\é.Letaln iantli fUe.Pea denn^fyt, Fviiju Icirrletét 
kcnaeed'Ili^roilR. Paislon jiri'dilc. Ji'ti» l«n huniicide H 
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; leaips la niéniL il se 
trouva lifb gens qu parlfr- 
t rcnl a Je us des daliléens 
[ dont Pilalc aToil môlt. le 
siiiiU jtec leurs sacrifices 
2 El I Icnr répnnd t 
Pensei-ïous que ces Galiléem funsenl les plus \, 
grands pécheurs de loule la Galilée ptrcc f 7 
qu'ils ont été Irnîlés de la sorte? 

5. Non, je vous en assure mais si voas 
ne faites pénitence, \ous p rirez tous aussi 
bien qu'eux. 

4. Croyea-vouB aussi que ces dix huit hom 
■ sur lesquels la tour de Siloe esl looibée 
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et qu elle a écrasés, fusseol les plus coupables 
de tous les Imbitanls de Jérusaleni? 





je vous 
nefailcspenileDce voua périrez tous m 
queux 

6 II leur du aussi celle parabole : Ua 
bomiue a^ait un figuier planté dans sa vigne; 
il vint pour y (-ueillir du fruit, mais il n'en 
trouva point. 

7. Alors il dit au vigneron : voilà trois ans 
quejeviens chercher du fruit à ce figuier, sans 
y en trouver ; couper-le donc ; pourquoi oc- 
cupe-t-il encore la terre ? 

8. Le vigneron lui répondit : Seigneur, 
laissez-le encore celle année, afin que je la- 
boure au pied, et que j'y mette de l'engrais. 

9. Peul-Ëtrc porlera-t-it du fruit; siDoo, 
vous le ferez couper, 

iO. Comme Jésus enseignait dans la syna- 
gogue les jours de sabbat, 

-i I . Il s'y trouva une femme poiisédéc d'un 
esprit qui la rendait malade depuis dix-huit 
ans, et elle était si courbée, qu'elle ne pou- 
vait regarder en haut. 

\2. Jésus la voyant, l'appela, et lui dit : 
Femme, vous êtes délivrée de votre infirmité. 

f r -^ [ W mp sa les 





bat, dit au peuple : Il y a six jours <le linés 
au travail; venez en cea joiirs-la >nus faire 
guérir, et non point le jour du »abl it 

m. Mais le Seigneur lui adressant la pa 
rôle ; Hypocrites, dit-iJ, quel est celui den 
s qui ne fasse sortir de I elable son 
bœuf ou son âne, le jour du sabbat pour le 
mener boire? 

i6. Et celle fille d'Abralmm queSatan te 
nait captive depuis dix-huit an fallait I la 
laisser dans cet esclavage, parce que c (.lait un 
jour de sabbat? 

^7. A ces paroles, tous ses ennomit rougi 
reat de bonté; et tout le peuple était ravi 
de lui voir faire tant d'actions glor euses 

4S. Il disait aussi : A quoi est semblable 
le rojaume de Dieu, et à quoi le compare- 
ra i-je? 

i9. Il est seniblaUc à un grain de «éneré 
qu'un homme prit, et sema dan^ sonjard n 
ce grain poussant devint un grand arbre en 
sorte que les oiseaux du ciel vinrent se repo- 
ser sur ses branches. 
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20. A quoi, dit-il encore, comparerai-je 
le royaume de Dieu? 

21. Il est semblable à d» levain qu'une 
femme prend et mêle dans trois mesures de 
farine, jusqu'à cequctoule lu pâle soit levée. 

22. Et il allait par les villes et villages en- 
seignnul, et s'avançaut vers Jérusalem. 

23. Alors quelqu'un lui dit : Seigneur, n'y 
en aura-t-il que peu de sauvés? et il leur ré- 
pondit : 

24. Erforcc2-Tous d'entrer par la porte 
étroite ; car je vous assure que plusieurs cher- 
cheront à entrer, et ne le pourront pas. 

2;j. Et qua nd le père do famille sera entré, 
et qu'il aurafermé la porte, vouBVOusIrouve- 
rez dehors, et vous vous nicllrez à frapper; en 
disant : Seigneur, ouvrez-nous; et il vous ré- 
pondra : Je ne sais d'où vous ëles. 

26. Alors vous commencerez à dire : Nous 
avons mangé et hu avec vous, et vous avez 
enseigné dans nos places publiques. 

27 El il vous répondra : Je ne sais d'où 
voua êtes ; retirez-vous de moi, voustousqui 
faites des œuvres d'iniquité. 

28 C'est alors qu'il y aura des pleurs et 
des grincements de dents, quand vous verrez 
Abraham, Isaac, Jaeohet tous les prophètes 
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daDs le royaume de M eu et quevous en se 
rei hag.és 

29 II en endr d or Pot et do dent \ 
du septen ron e du m d (]u iu ont place d 
au Tes n dan le o aumc de D eu (^ 

50 Et ceui q s l tes dern r eront f 
K^^^ alors les pren ers et ceux qu ont le. pre- 

m ers eronl les de n ers 

51 Le même jour quelques-uns des [ha 
risiens vinrent lui dire : Aliez-vous-cn re- \ 
tirez-vous d'ici; car Hérode veut vous faire _ 



52. Il leur répondit: Allez dire à ce renard 
J'ai encore à chasser les démons et â |;ui.rir 
les malades aujourd'hui et demain ; et le 
troisième jour tout sera consommé pour moi 

55. Toulefois, il faut que je marche au 
jourd'hui et demain, el le jour suivant car 
UD prophète, ne doit pas mourir hors de Je 
rusalem. \, 

54. Jérusalem, Jérusalem, qui lues les ^ 
propbèles et qui lapides ceux qui sont en 
voyés, combien de fois ai-jc voulu rnisem 
bler tes enfants, comme un oiseau rassemLle 
ses petits sous ses ailes; et lu ne l'as pas 
voulu I 

35. Voilà que votre demeure va être dé r 
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Ésns eniro un jour de lab- 
bat dans la maison d'un des 
^priDcipauxpliarUiens,pour 
7 y assister à un repas el 
Kceiix qui élaient là I ob- 
serva iciil. 

2. Or il y avait devant lui u» homme I <, 
dropique. 

3. El Jésus s'adressunt nu\ docteurs de h 
loi el aux pharisiens, leur dit : Esl-it perm 
de guérir un malade le jour du sahlial? 

4. Mais ils gardèrent le silence; et lui 
prenant cethomnie par la main, le guérit et le 
renvoya. 

5. II leur dît ensuite : Qui de vous, si son 
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dne ou son bicuf vient à lomlier dans un 
puils, ne se hàle de l'en retirer aussil6t, le 
jour même du sabbat? 

6. Et ils ne poiivaicnl rien lui répondre. 

7. Alors remarquant que les convives choi- 
sissaient les premières places, il leur proposa 
celle pnrabole, et leur dîl ; 

8. Quand vous serez invité à des noces, ne 
prenez pas la première place, de peur qu'il 
ne se trouve parmi les convives quelqu'un 
plus élevé en dignité que vous; 

9. Et que celui qui vous aura invilés tous 
deux, nevienne vous dire : Cédez votre place 
à celui-ci; et qu'alors vous n'ajez la honle de 
descendre à la dernière place. 

10. Mais, quand vous serez invilé, allez 
vous meilre à la dernière place, de sorte que 
celui qui vous aura invilé vous dise, lorsqu'il 
viendra : Mou ami, montez plus haut. Et 
alors ce sera un honneur pour vous aux yeux 
de tous les convives. 

\\. Car celui qui s'élève sera humilié; et 
celui qui s'humilie sera élevé. 

42. Il dit aussi à celui qui l'avait invilé : 
Lorsque vous donnerez ù dîner ou à souper, 
n'invitez ni vos amis, ni vos frères, ni vos 
pareuls ni ceux de vos voisins qui sont ri 
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ches, de peur qu'ils ne vous invilent k .^„. , .. -^, 
lour, et que ce ne soil là voire récompense. iViT^^^ 

13. Mais, quand tous donnert-Eun repas, 
appelez-y les iiiGrnies, les boileusct les aveu- 
gles; 

14. Elce sera un bonheur pour vous, qu'ils 
ne puissent tous te rendre; cor il vous sera 
rendu au jour de la résurrection des jusies. 

1."î. Un des convives, ayant eulenduces pa- 
roles, lui dit ; Heureuï celui qui mangera du 
pain dans le royaume de Dieu. 

-16. Alors Jésus lui dit ; Un homme pré- 
para un grand festin, auquel il invita beau- 
coup de monde. 

. Et à l'heure du repos, il envoya son 
serviteur dire a ceux qui étaient invités de 
venir, parce que tout élait prêt. 

K%. Mais tous, comme de concert, com- 
mencèrent k s'excuser Le premier dit J'ai 
acheté une maison decampagiie cl il faut né- 
cessairement que j'aille la voir, je vous prie 
de m'cKcuser. 

19. Un second dit : J'ai acheté cinq paires 
de boeufs, et je vais en faire l'essai, je vous 
prie de m'excuser. _^ ^^ _ 

20. Je viens de roe marier dit un autre, i?7|; ^j 
li je ne puis y aller ^ 
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21. Le serviteur élanl revenu, rapporta 
toul leri a son mnllre. Alora le père de fa- 
mille en colère, dit a son serviteur : Allez 
protnptement sur les places et dans les rue.s 
de la ville; et amenez ici les pauvres, les in- 
firmes, les aveugles et les boiteux. 

22. Seigneur, dit le serviteur, j'ai fait ce 
ijiie vous m'avez commandé, et il y a encore 
lie la place. 

25. Le maître dit au serviteur : Allezdans 
les chemins, et le long des haies, et pressez les 
gensd'entrer, aTm que ma maison soit remplie. 

24. Car je vous assure que nul de ceux que 
j'avais invités, ne sera de mon Festin. 

25. Une gronde mullilude de peuple mar- 
chait avec Jésus; et a'élsnl tourné vers eux, 
il leur dit ; 

26. Si quelqu'un vient k moi, et ne hait 
pas son père et sa mère , sa femme et ses en- 
fants, ses frères et ses sœurs, et même sa pro- 
pre vie il ne peut élre mon disciple 

27 El celui qui ne porte pas sa croix et 
ne me suit pa« ne peut être mon disciple 

2S Car quel est cel n d entre vous qui 
voulant bâtir une tour ne suppute d atance 
et à loisir la dépense qu d faudra fa re pour 
avoir s il a de quoi I achever? 
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29. Dans la craînic qu'après en a 
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les fondeinunts, il ne puisse la termiucr n 
i|ue tous L'eux qui en seronl lémoins ne »<? 
moquenl de lui, 

SO. En disanl : voilà un homme qui a coni 
nieni'é un édifice, cl qui n'a pu l'acliivi 

31. Ou quel est le rui, qui, avant d 1k 
comballrc un autre roi, n'examine mûri iciit 
s'il peu), avec dix millu hommes, marclicrr 1 
Ire un ennemi qui s'uvanre à la lële de \ n{,t 
mille? 

52. Aulremcnl il lui envoie des ambassa 
deurs, landisqu'il est encore éloijjué, pour lui 
faire des propositions de paix. 

33. Ainsi, quiconque d'cntro vous no re 
nonce pas à tout ce qu'il a, ne peut fitremon 
disciple. 

54. Le sel est bon ; mais si le sel détient 
insipide, avec quoi l'QSSoisonnera-lHDn? 

3S. Il ne peut plus servir ni au fuinitr m 
à la terre; mais on le jettera dehors. Que ce 
lui-là l'etitende, qui a des oreilles pour en 
tendre. 
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comme les publicatns 
el les pMieurs s'appro- 
'"haienl de Jésus pour l'é- 
[couler 

2 Les pharisiens et les 
do<.eur!i() laloieomur- 
nt Vojez comme cet 
pécheurs et mange avec 



5 Sur cela Jéiius leur proposa celle paru- 
bol e 

4 Quel esl celu doni e vous, s'il a cent 
breb ^ et qu 1 en perde une qui ne laisse 
les |ua re V ng d\ neuf aulres dans le dé- 
aerl pour ou r après celle qu est perdue, 
jusqu à ce q 1 la re rouve? 

5 Et lorsqu llarelrouvée l lamel, plein 
de jo e sur ses épaules 
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El de retour chez lui, il rassemble ses 
omis et ses voisins el leur dit : Réjouissex- 
vous avec mot , parce que j'ai retrouvé ma 
brebis qui était perdue. 



vous dis qu 



e joie dans I 



ciel. 



I de même plus 
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fait pénitence, que pour 

neuf justes qui n'ont pas besoin de pénitence. 

8. Ou quelle est la femme qui, oyant dix 
drachmes, si elle en perd une n'oll me sa 
lampe, ne balaie sa maison et ne cherche 

•avec soin jusqu'à ce qu'elle la retrouve? 

9. Et après l'avoir retrouvée elle assem 
ble ses voisines, et leur dit : Réjou ssez vous 
avec moi, parce que j'ai retrouvé la drachme 
que j'avais perdue. 

lO.C'estainsi, jevousle déclare queparmi 
les anges de Dieu, il y aura une grande j e 
pour un seul pécheur qui fait pen te ice 

-f^. 11 leur dit encore : li homme a lit 
deu\ fils. 

-12. Le plus jeune dit à son père Mon 
père, donnez-moi la part de votre b en qui 
doit me revenir. Et le père leur partaj,ea son 
bien. 

i^. Peu dejoursaprës, leplu je ine ajant 
ramassé tout ce qui était à lui s en alla vo)a 




IsDs iiD pays lointam, et y 
son bien en ilébaucliËS. 

H. Âpriïs qu'il eut toul dépensé, il sur- 
'ande famine dans ce payx, et il se 
trouva dans un extrême besoin. 

15. Il alla donc se inetlrc au service d'un 
des habitanb du pays, qui l'envoya dsa mai- 
son des champs garder les pourceaux. 

Ifl. Là, il aiirailbieii voulu serassasierdes 
cosses que les pourceaux maugieaicnl; mais 
personne neluî en donnait. 

17. EnD», étant rentré en lui-même, il 
dit : Combien y a-t-ii de mercenaires dans la 
maison de mon père, qui ont du pain en 
abondance? et moi je meurs ici de taim! 

18. Je me lèverai, j'irai à mon père, et 
lui dirai : Mon père, j'ai péché ronli-e leciel 
et contre vous : 

19. Jenesuisplusdigned'Ëlro appelé votre 
nis; Irailez-moi comme un de vosmercenai- 



20. Il purlil donc, et alla trouversoupère. 
Lorsqu'il était encore bien loin, son père l'a- 
perçu! et il fui louclit. de compassion el il 
tourul a lui et se jelnnl a son cou il 1 em 
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coiilre le ciel cl contre vous; ul je ne suis 
plus digne dVlre appelé voire Dis. 

22. Alors le père dit à ses senileurs : Ap- 
W^ portcK promptcmeiil la robe tu plus belle, ' 
et qu'on l'en revfle; mellez-lui aussi un an- 
neau an doigt, et des souliers aux pieds; 

25. Amenei le veau grns , el tnez-Ie ■ man- 
geons et faisons un festin , 

24. Parce que mon fds que voiii élnil 
mon, et il csl ressusrilé; il était perdu el il 
est reiroufé. Ils commencèrenl donc le (c 
tin. 

25. Cependant son fils atné qui était dans 
les champs, revint; el comme il approcha 1 
de la maison, il entendit les concerts el les 
symphonies. 

26. Il appela donc un des serviteur» et 
lui demanda ce que c'était. 

27. Le serrileur lui répondit : Cest q u 
voire frÈre est revenu, et votre père a tue le 
veau gras, parce qu'il l'a recouvré sam cl 
sauf, 

2S. L'alnéen fui choqué, el ne voulait point 
enirer; son père sorlîl pour l'en prier 

29. Mais il répondit : Voilà déjà tant d an 
nées que je vous sers, et je ne vous ai jamais 
désobéi en rien; el cependant vous ne m a 
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les richesses iujuEilcs, qui vous confiera les vé- 
ritables? 

i2. Et si vous n'avez pas été CdËles d ns 
i^e qui n'est point u vous, qui vous mettra 
dans les mains ce qui vous spparlieni? 

^5. Nul serviteur ne peut servir deux mal 
très; car ou il haira l'un, et aimera l'autre 
nu il s'atlachera à l'un, et méprisera l'autre 
Vous ne pouvez servir Dieu el l'argent. 

14. Les pharisiens, qui étaient avares, écou 
luienl tout cela, et ils se moquaicul de In 

ib. Et il leur dit : Pour vous, vous avei- 
grand soin de paraître justes devant les 1 om 
mes; mais Dieu (.ounaîl vos cœurs, car ce 
qui est grand aux yeux des hommes, est en 
abomioalioii devant Dieu. 

H 6. La loi et les prophètes ont duré jus 
qu'a Jean ; depuis ce lemps-là le royaume d 
Dieu est annoncé, el chacun emploie In force 
pour y entrer. 

17. Au reste le cîel et la terre passeront 
piutAI qu'un seul petit Irait de la loi pérsse 

-18. Quiconque renvoie sa femme et en 
épouse une autre, commet un adultère et 
quiconque épouse celle que son mari a repu 
diée, commet un adultère. 

19. Il y avait un homme riche, qui s ha 
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billaildcpaurpreet de lin, et qui faisait lous 
les jours de magnifiques repas. 

20 11 V avilit ausM un pauvre, nommé La- 
zare cleudu a sa porti^ et tout couvert d'ul- 
Lires 

21 Lequel lurail bien voulu se rassasier 
des miettes qui tombaient de la table du ri- 
ilie mais persouni ae lui en donnait : seu- 
lement les chims venaient et léchaient ses ul- 
cères • 

22 Or il arriva que ce pauvre mourut, et 
les angeg le portèrent dans le sein d'Abra- 
bam I e riclie mourut aussi et fut enseveli 
dans 1 enfer 

2ô [.evaDl les jeux au milieu des tour- 
menls il vit de loin Abrabam, et Lazare dans 
son sein 

2-i Ltbecria Père Abraham, ayez pillé 
de moi et envoyez Lazare afin qu'il trempe 
dans leau le bout du doigt pour me rafral- 
cbirla langue car jesouffre cruellement dans 
ces flammes 

2j Mon Cl* lui dit Abraham, souvenez- 
vous que vous avez ri<,u les biens dans voire 
vie, et que Lazare auiontraire,u'aeuqiicdes 
maux , mainlenant il est dans la joie, et vous 
vous soufres 
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26. Et d'ailleurs il y a entre vous et nous 
un vaste oblme, eu i>orle que ceux qui vou 
draieot aller d'ici vers vous, ou venir de la ici 
ne le peuvent pus. 

27,Jevoussuppliedouc, pèie, répondit le n 
cbe, de l'envoyer dans lu maison de mon père 

28. Où j'ai encore cinq frères; afin qu il 
les avertisse, de peur qu'ils ne viennent aussi 
eux-mêmes dans ce lieu de tourments 

29. Abraham lui dit : Ils ont Mofse et Igb 
prophètes; qu'ils les écoulent. 

50. Non, dit-il, père Abraham; mais si 
quelqu'un des morts allait vers euK, ils feraient 
pénitence. 

51. Abraham lui répondit : S'ils n écou 
(eut ni ÎMoîse ni les prophètes, quand quel 
qu'un des morts ressusciterait, ils ne cro ronl 
pas davantage. 
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5. Alors les apAlres dirent au Seignmr 
Angmcnlez en nous la foi. 

6. LeSeijjneurlcur dit ; Si vous aviez d la 
foi, comme un grain de sénevé, vous diriez à 
ce marier : Déracine-loi, et va le planter au 
milieu de la mer; cl il vous obéirait. 

7. Quel est celui d'entre tous tjui, ayant un 
serviteur occupé â labourer, ou à paître les 
troupeaux, lui dise, aussilAt qu'il est revenu 
des champs : Venez vous mellrc à table'' 

8. Ne lui dira-l-il pas plutôt : Apprêtez 
moi à souper, ccigneK-vous , et servez moi 
jusqu'à ce que j'aie mangé et bu ; après cela 
TOUS mangerez et vous boirez? 

9. Et se tiendrait-il obligé â ce serviteur 
parce qu'il » faitce qu'il lui avait commande? 

'10. Jenelepensepas. Ainsi lorsque vousau 
rez failtout ce qui vous a été commandé, dites 
Nous sommes des servileurs inutiles; nous 
avons fait ce que nous étions obli{;és de faire 

^ l . Un jour, comme il traversait la Samane 
et la Galilée, pour se rendre à Jérusalem 

i2. Étant près d'entrer dans un village il 
rencontra dix lépreux qui s'arrêtèrent loin de 




15. Et ils élevèrent la voix, disant : Jésus 
notre maître, ayez pîtiè de nousl 
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14. Dès qu'il les aperçut, î! leur dit : Allez 
vous montrer au\ prëlres. Et pendant qu'ils 
éiaieni eucbemin, ils fureul guétis. 

Vo- L'un deux, aussitôt qu'il so vit guéri, 
relourna 6ur ses pas, en |;Iorifianl Dieu ^ 
haute Toii; 

-16. El se proslcruaut aux pieds de Jésus, 

vissge contre terre, il lui rendit {;rdccs; et 
celui-là élail Samarlluiu. 

M Alors Jésus dit : Tous les dix n'onl-ils 
pas été guéris? où sont donc les neufaulres? 

^8 II n'y a que cet étranger qui soit re- 
tenu pour rendre gloire à Dieu. 

49 El il lui dit : Levez-vous, allez, votre 
foi NOUS n sauvé. 

20 Des pharisiens lui demandaient un 

jour quand viendrait le royaume de Dieu ; et 

I kur répondit : Le royaume de Dieu ne 

endra pas avec un éclat qui le fasse rcmar- 





il est là. N'y allez point, cl ne les suivez poml 
2A. Car, comme l'éclair qui piit d uniOk 
du ciel répnnd sa clarté jusqu'à t aulre ainki 
paraîtra le Fils de l'houime en son jour 

25. Mais il Taul auparavant qu il souffre 
beaucoup, et qu'il soit rejeté par cette nation 

26. El ce qui est arrivé au temps de Not 
arrivera pareillement au temps du tils dt 
l'homme. 

27. On mangeait et on buvait les hom- 
mes épousaient des femmes, et Ils femmei 
des maris, justju'au jour où lV(.e entra dans 
l'arche : alors le déluge vint, qui les Ot I lus 
périr. 

28. Vouseaïeiencorecequiarrnoautemps 
de Lot : on mangeait et on buvait on achetait 
et on vendait, on plantait et on balisvuit 

29. Mais le jour que Lot sortit de SodAme 
il tomba du ciel une pluie de feu et de sou 
fre, qui les fit tous périr, 

50. Il en sera de même au Jour que le Fils 
de l'homme paraîtra. 

34. En ce lemps-là.que celui qui sp trou 
vera sur le haut de sa maison, et qui aura se'; 
meubles en bas , ne descende point pour let 
prendre ; et que celui qui se trouvera dans les 
champs ne revienne point non plus sur ses pas 
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S2. Souvenez-vous de ta Feinme de Lot. 

53 Quiconque cherchera à suuver sa vie, 
la perdra , et quiconque l'aura sacrifiée, la sau- 
vera 

Si Je TOUS déclare qu'en cette nuil-là, de 
deos hommes qui seront dans le même Ut, 
I un sera pris, cl I autre laissé. 

35 De deux femmes qui moudront ensem- 
ble, lune sera prise, et l'autre laissée; de 
deux homines qui seronidans un champ, l'un 
tiora pris et I autre laissé. 

56 Ils lui dirent Oi!i sera-^e , Seigneur ? 

37 El il répondit £n quelque lieu quesoit 
le corps, les aigles s j assembleront. 






nrnoins , parce que celle veuve m im- 
je lui ferai jusiice, de peur qu'à la 
elle nt! vienne me faire quelque affronl. 

6, Voyez, ajoula le Seigneur, ce que dit 
oiédianl juge; 

7. El Dieu oe fera pns justice k ses élus, 
rient vers lui el b nuit et le jouj 

toujours qu'on les opprime? 

vous déclare que dans peu de temps 

TB justice. Mais quand le Fils de 
homme viendra, pensez-vous qu'il trouve de 
■ la terre ? 
lit aussicette parabole, pourquelques- 

metlaient leur couGunce en eui-mé- 
[ume étant justes, et qui mépi 



10. Oeu\ hommes montèrent au lemple 
pour prier; l'un était pharisien, et l'autre pu- 
hlicain. 

i\. Le pharisien, se tenant debout, priait 
ainsi enluî-méme : Mon Dieu, je vousreuds 
grâces de ce que je ne suis pas comme le reste 
des hommes, qui sont voleurs, injustes, adul- 
tères ni même comme ce publîtain 

12 JejeHnedeui foisia semame jedonne 
la dlmc de tout ce que je possède 

I ( nlraire se tenant 
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éloigné, o'osail pas ntèue lever les yeux ?ers é! 
le ciel; mais il se frappait lu poitrine, en di- J; 
sanl ; Mon Dieu, ayez pitié de moi qui guis 
UD pécheur. 

'14. Je TOUS déclare que celui-ci ê'ea re- 
louruera chez lui jusli&é, et non pas l'autre; 
car quiconque s'élève sera abaissé, et qui- 
conque s'abaisse, sera élevé. 

-io. Ou lui présenlail aussi de petits en- n ;-///kj 
fants, afin qu'il les loucliilt; ce que voyant -"fy^^!^ 
ses disciples, ils les repoussaient avec mena- 
ces. 

i6. MaisJésua, appelantcesenfanta :Lais- ^^^]V^ "'S'V^ 
seï, dit-il, venir à moi les cnTanls, car le r/'.,^V^''T' 
royaume de Dieu est pour ceux qui leur res- }^^^/t 
semblent. 

47. Je vous le disen vérité: Quiconque De 
recevra point le royaume <le Dieu comme un 
enfant n y ei trera po nt 

'18 Alors un d 1 prem ers du lieu lui fil 
c«lle quest on Bot maître que faut 1 que 
je fasse pour acquLr r la v e été nclle? 

-19 Jésus lui repond i Pourquo m appe- 
lez-vous bon? il n y a que D eu seul qui so t 
bon. 

20 Vous "îdïcz le command ments \ou 
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d'adultëre; Tous ne déroberez poinl;Vous 
lie porlercï point de faux témoignoge ; IIodo- 
rcK voire père et voire mère. 

'2i . Il lui ri^poudit : J'uî observé loua ces 
commBiideincnts dès ma jeunesse. 

22. Ce que Jésus ayant entendu, il lui dit : 
Il TOUS manque encore une chose; vendez 
tout ce que vous avez, et donnez-le aux pau- 
vres, el vous aurez un trésor dans le ciel ; 
après cela, venez, et suivez-moi. 

23. A ces paroles, il devint tout triste, 
parce qu'il était fort riche. 

24. £t Jésus le voyant triste, dit: Qu'il est 
difllcile que ceux qui ont des richesses entrent 
dans le royaume de Dieu ! 

2.i. Il est plus aisé qu'un chameau passe 
par le trou d'une aiguille , qu'il ne l'est qu'un 
riehe entre dans le royaume de Dieu. 

26. Et feux qui l'entendaient, dirent : Qui 
peut donc être sauvé? 

27. Il leur répondit : Ce qui est impossi- 
ble aux hommes, est possible à Dieu. 

28. Alors Pierre lui dit : Pour nous, vous 
voyez que nous avons tout quitté, et que nous 
vous avons suivi. 

29. Jésus leur dit : Je vous le dis en vérité, 
personne ne quittera pour le royaume de Dieu 





Balemj et lout ce qui a été écril pur les pro- 
pbèles, louchant le Fils de riiomme, sera ac- 
compli. 

52. Car il sera livré auxgenlils , traité avec 
dériûoD, frappé de fouets, couvert de cra- 
chats. 

55. Et après qu'on l'aura flagellé, on lefera 
mourir ; et il ressuscitara le troisième jour 

34. Mais ils ne comprirent rien a tout cela 
ce langage leur était caché, et ils n enleodaient 
pas ce qu'il leur disait. 

55. Or, comme il approchait de Jéricho 
un aveugle, qui était assis le long du ihemin, 
où il demandait l'aumûne , 

36. Entendant le bruit du peuple qui 
passait, demanda ce que c'était 

57. On lui dit que c'était Jébus de Naza- 
reth qui passait. ^ 

38. Aussitôt il se mil à crier Jésus, Fils de 
., ajez pitié de moi. i^ 

f/ 






^30 SA1KT LDC. 

promplemcDt , perce qu'il faul que je loge 
aujourd'hui cliei tous. 

6. Zucbiie desccuilil aussitôt, et le recul 
avec joie. 

7. Tousceuiqui levirenlcnoiurmuraient, 
disant : Il est allé loger chez un pécheur. 

8. Cependant Zachée , se présentant de- 
vant le Seigneur, lui dit : Seigneur, je m'en 
vais donner la moilté de mes biens aux pau- 
vres j et si j'ai fait tort à queltju'un , en quoi 
que ce soit , je lui en rendrai quatre fois au- 
lanl. 

9. Jésus lui dit alors : Cette maison a reçu 
aujourd'hui le salut, parce que celui-ci esl 
aussi enfant d' Abraham. 

^0. Car 1g Fils de l'homme est venu pour 
chercher et pour sauver ce qui élait perdu. 

i I . Comme ils récoulaieni parler ainsi , il 
ajouta une parabole, sur ce qu'il était près de 
Jérusalem , cl qu'ils s'imaginaient que le 
royaume de Dieu allait bienlAl paraître. 

42. Il leur dit donc : Un homme d'une 
grande naissance, sur le point de partir pour 
une contrée lointaine, dans le dessein de 
prendre possession d'un rojaume, et de re- 
venir ensuite, 

15 Ap]iel)di\ de ses serviteurs, leurdonna 
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dii marcs d'aq;ent,et leur dîl : Failes-Ies va- 
loir jusqu'à mon retour. 

-l-j.Maisceuiidi! son pays, quîlehaTssa ent 
firenlpartiraussilftlaprÈs luides dépulespour i 
faire celle protestation : Nous ne voulons point 
que cet liomme règne sur nous. 

i 'i. Lui cependant, après avoir pris posses 
sion de son ntyaume, revint, cl (il appeler! 
servileurs auxquels il avait donné son argent 
pour savoir le profil que chacun d'eux en avait 
tiré. Si'j A 

^6. Le premier qui se présenta, lui dit cl"» 
Seigneur, votre marc en a produit dx au 
Ires. 

17. Il répondit : Voilù qui est bien bon 
serrileur ; parce que vous avez été Gdcle dui s 
une chose de peu d'importance, vous aure£ le 
gouvernement de dh villes. 

18. Lcsecond vinl à son tour, et dît Sei 
gneur, votre marc en a produit cinq autres 

49. Pour vous, lui répondil-il, je voua 
donne cinq villes à gouverner. 

20. Enfin il en vint uu outre , qui lui dit 
Seigneur, voici votre marc, que j'ai tenu en 
veloppé dans un mouchoir; 

21. Car je vous ai craint , sachant que vous 
âteg unhommesévère.qui redemandes ce que ^ 
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VOUS n'aveE pas donné, et qui luoissonoez où 
vous n'u 

22. Méchaul servilcur, lui dit son maître, 
je vous coudamoe par votre propre bouche : 
un homme sévère, qui 
redemande ce que je n'ai pas doni 
muis^ioiiue où jo n'ai pas semé; 

23 Pourquoi donc n'avea-vous pas placé 
lUOD argent à la banque, aGn qu'à mon re- 
tour ]e le retirasse avec les intérêts? 

2i Alors il dit à ceux qui étaient pré^nts: 
Olez lui ce niarcd'ui^ent, et donnei-le à celui 
qui en a dix. 

2o. Mais, Seigneur, répondirent-ils, il en 
a déjà dix. 

2C, Je vousdéclore.leurdit-il, qu'on don- 
nera à celui qui est riche , et il sera dans l'a- 
bondunce; pour celui qui est pauvre, on lui 
ôtera même ce qu'il a. 

27. Pour ce qui est de ces gens qui sont 
mes ennemis, et qui n'ont pas voulu que je 
fusée leur roi , amenez-les ici , et faites-les mou- 
rir en ma présence. 

28 Après ce discours il se mit a marcher 
vers Jérusalem 
iKl^f 29 El étant arrivé prés de Belhphagé et 
'^^i de Béthaaie à la montagne qu on appelle 

/| I ^- 



■c 



■^^ 



^^^^ 



CUAPITHE \l\. 

des Oliviers, î) eDfoya deui de ses disci- 
ples, 

50. Et leur dît : Allez à ce village qui esl 
devaut vous; en y eiilronl, vous trouverez un 
dnonatUché,6urle([uel personne n'est jamais 
monté; ilétmliei-le et l'amenez. 

51. Si quelqu'un vous demande pourquoi 1 
vous le détachez, vous lui répondrez ain^i 
C'est que le Seigneur en a besoin. 

32. Cens qui étaient envoyés s'en allèrent 
et trouvèrent l'anon, comme il leuravait dit 

33. Eleommeils le détachaient, ceux aqui ^ 
il appartenait leurdirenl^Pourquoi détachez- 
vous cet nnon? 

54. C'est, répondirent-ils, que le Seigneur 
en a besoin . 

55. Ils l'ameutrcnt donc à Jésus ; el met- 
tant leurs vëtemens sur l'ânon, ils le lirent 
monter dessus. . 

56. Et partout où il passait, ils élendaitnt ^ 
leurs vëlemenls sur le chemin. ( 

57. Et comme il approchait déjà de h des- J 
cente du mont des Oliviers , tous les disciples i 
en grand nombre, élant transportés de joie ^ 
commencèrent à louer Dieu à haule voix pour ^ 
tous les miracles qu'ils avaient vus, ^ 

58 En disant : Béni soit le Roi qui vient 
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au nom du Seigneur; paix dans le ciel, et 
loire au plus haut des deux. 

59 Alors quelques-uns des pharisiens, qui 
L aient parmi le peuple, lui dirent : Mallre, 
fa les taire vos disciples. 

'lO 11 leur répondit : Je vous déclare que 
s ceut-ci se taisent, les pierres mâmes crie- 
ront 

M Étant ensuite arrivé prësde Jérusalem, 
et jetant les yeux sur la ville, il pleura sur elle, 
en disant : 

42 Ab! si tu savais du moins en ce jour 
qu t est encore donné, ce qui peut le )>rocu~ 
rer la paix ! Mais ces choses sont mainle- 
nant cachées à tes yeux, 

■iâ Aussi viendra-l-il desjours malheureux 
pour toi, où tes ennemis t'environneront de 
tranchées: ils t'enfermeront, et te presseront 
de toutes paris. 

4.4 Ils te raseront, ils le ruineront enliè- 
renient, loi et les enfants qui sont dans les 
murs et ils ne laisseront pas en toi pierre sur 
pierre , parce que lu n'as pas connu le temps 
ou Dieu t'a visitée. 

•fo El étant eiilré dans le lemple, il com- 
I icni,a à en chasser ceux qui y vendaient et 
] ichetaieat , 
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Autnril^ de Jt^iis-Chritl. VinK^raiu lininicid«. Purrr anfni- 
lalrr. Dfi!uelCn.ir.lW9UrrecIlon. LFMcssicmsrlSrigDFur 
dE David. Doctenn hipocrllcf. 



K il arriva , iin des jours 
oùilélaitilans le templeâ 
inslruire le peuple et â 
prêcher lYvanfiile, que les 
princes des préIres et les 
docleurB de la loi vinrent le trouver avec les 
sénateurs , 

2. Et lui parlèrent en ces termes : Diles- 
nous par quelle autorité tous agissez ainsi, 
ou qui vous a donnù ce pouvoir? 

3 Jé<iusleur répondit J'alaussi une ques- 
tion u vou<: Fuirc repondez-moi > 

'i !<■ bnpiéme de Jeun venail-il du ciel 
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a. M a is ils raison naienl ainsi en eui-mfimes 
Si nous répondons du tiel i\ niius dira 
Pourquoi dont u } a>oz Mut pas cru? 

6. El si uoii« repond ns qu il menait des 
liommes, lout le peuple nous lapidera car 
ils sont persutidés que Jean élnil nu pro 
phële. 

7. Ils répondirent d ihl qn ils n en s^^ iienl 
rien. 

8. El Jésui leur répliqua Je ne ^oiis di 
rai pas non plus par quelle aulonlé je Tais ces 
choses. 

î). Alors il (ommença a dire au peuple celle 
parabole : Ln homme planla une vigne 
la loua à Aet ngnerons ol lui ml^uie s en 
alla dans un pavE élranjjei ou il fui Ifing- 
temps. 

iO. La saison élunl \eniie il envoya un de 
ses serviteurs aux lignerons nfin qu ils lui 
donnassent du fruit de sa t rgnc mus ils k 
ballirenl cl le renvoyèrent les inaiu!, vides 

4 1 , Il envoya ensuile un second seruleur 
mais ils le battirent de même I outragèreni 
e( le renvoyèrent les mains videt 

i2. Il enenvoja encoreun troisième qu il 
blesflëreni el chassèrent aussi 

45. Enfin le maître de ta vigne dil ihi 
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ferni-je? J'enverrai mon Gis bien-simé , peul- 
ùire que, le voyant, ils uurunl du rcspcclpour 
lui. 

a. Mais ces vignerons l'ayant vu , pensè- 
rent en euK-mëuie», et dirent : Voici l'héri- 
tier; luons-k, alin que l'iiêriluge soit à nous. 

io. Et l'uyunLjelé hors de io vijjne, ils le 
lucrenl. Que leur fera dune le niutlre de cette 
vigne? 

16 II viendra el perdra ces vignerons, et 
il donnera sa vi{,ne a d autres A Dieu ne 
plaise lui diienl ils en I entindint parler 
ainsi 

-17 Mais Jésus les regardant leur dit : 
Que veut donc direcette parole de I Écriture ; 
La pitrre qui a été rejetee par ceux qui hàlla- 
saient est devenue la pttn(i|)ale pierre de 
I anfk P 

18 Quiionque tombera sur celte pierre, 
s V biisera et elle écrasera celui sur qui elle 
tnuihera? 

19 Les princes des prêtres et les docteurs 
de |j loi eurent envtc de he saisir ai. lui à 
I heure même car ils virtnl bien que c'était 
pour euT qu il avait dit cette panbole mais 
ils crai(,nirent k peuple 
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voyèrenl des espions, qui eoiilreraisujtnl I 
gens de bien , pour le surprendre dai 



rôles 
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e le livrer 
pouvoir du gouverneur. 

21. Cesgcns lui proposùrenl celle qiieslion 
Maiire, noussavons[)ucvousnediles el ii en- 
seignez rien que de jusle, el que vous n avez 
point d'égard aux perxonncB ; mais que vou-i 
enseignez lii voie de Dieu dans \a vénlé 

22. Nous est-il permis ou non de pn>cr It 
Iriliut à César? 

23. Jésus, voyant leur iirlificc, leui dil 
Pourquoi nie teniez- vous? 

2-i. Monlrez-moi un denier. De qui est 1 1 
mage el l'insoripliou qu'il porlc? Ils lui ripon- 
direnl : De César. 

2H. Alors il leur dit : Rendei donc à Cé- 
sar ce qui esl à César, et à Dieu ee qui esl à 
Dieu. 

2G. Ils ne Irouvérent rien ilans ses paroles 
qu'ils pussent reprendre devant le peuple el / ^^ 
iidmiraiil sa réponse, ils se lureni. 

27. Quelques-uns dessadducéens, le qntl 
nient la résurrection, vinrent, el lui propo- 
sèrent celle question : 

28. Malire, lui dirent-ils, Moise nous n 
laissé par écrit que si un homme a un Frëre 
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marié, (jui meure suns cnftiiiU, il doit épou- 
^lt la >euve, pour donner des enranls é son 
Il ère. 

29. Or , il y avait sept frères , dont le pre- 
mier te maria , el mourut sans enTiinls. 

50. Le aecund épousa la même feiimie, et 
mourut aussi sans enfanls. 

51 Le troisième l'épousa encore ; el ils mou- 
rurent touslestepl de uiÊme, sanslaisserd'en- 
faols. 

52. EnGii la l'emuie mourut après eui tous. 

55. Lors donc que la résurrection arrive- 
ra, duqueldes sept frères sefa-t-elle femme? 
car tous sept l'uiit épousée. 

54, iésus leur répondit : Les enfants de ce 
itiècle-i'i épousent des femmes, et les femmes 
des maris : 

53. Mais ceux qui seront digues du siècle à 
venir, et de la résurrection des morts, ne se 
marieront point, et n'épouseront point de 
femmes , 

5(>. Car ils ne pourront plus mourir, pane 
qu'ils .seront é[>aux aux anges , et qu'étant en- 
fants de la I esui rittion , ils seront enfants de 
Dieu 

57 kl quant a la résnrrecinin des nioits, 
Moi-e nii>nie, auprès du Iniisson, l'u décl. 
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CD nommant le Seigneur, le Dieu d'Abraham, 
le Dieu d'Isuac , el le Dieu de Juiob. 

38. Or Dieu n'ctil point le Dieu daimorlit, 
mais (lesTivunls; carluus sonl vivants devant 
lui. 

39. Alors quelques-uns dea docteurs de lu 
loi, prenant la parole, lui dirent : Mailre, 
voua uvez bien répondu. 

40. Et 011 n'osait pUia lui faire aucune 
question. 

41 . Mais Jésus leur dit : Comment dit-un 
que le Christ est Fils de David , 

42. Puisque David dit lui-même, dans le 
livre des Psaumes : Le Seigneur a dit à mon 
Selt;»<^ur : AsseycE-vous à ma droilt!, 

43. Jusqu'à re que j'oie réduit vos enne- 
mis à vous servir de marclicpied? 

44. Si donc David rappelle son Sei{;neur, 
comment est-il son lils? 

45. Il dit ensuite à ses di^npie^, en pré- 
sence de tout le peuple qui l'écoulult 

46. Garilez-vous des docteurs de la loi 
qui uETcctunt de se promener avec de kn^jutti 
robes , qui aiment à Ctre salués dans les |ibct.s 
publiques, à occuper les premières chaires 
dans les f.) na{;o|;uea , et les premières plaie 

lans les repas ; 
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5. Et quelques-uns disunt que le temple 
élail bûli de belles pierres, et orné de riches 
dons, il répondit : 

6. Viendra un lem|)s où loul ce que 
voyez ici sera (ellemenldciruil, qu'il n'en res- 
tera pas pierre sur pierre. 

7 Alors ils lui demandèrent :Mat<re, quand 
csl-ie que ceschosesarrîveroni, et quel ttignc 
) aura-l-il lorsqu'elles seront prés de s'ac- 
complir? 

8 11 répondit ; Prenez garde qu'on no tous 
séduise; car plusieurs viendrout, sous mon 
nom , disant ; Je suis le Clirist , cl les temps 
sont arrivés ; mais garde£-vous bien de les 
suivre 

9 Et lorsque vous cnlundrox parler de 
gueireset ds séditions, n'en soyex point alar- 
me*, car il faut que ces choses arrivent d'a- 
bord mais la fin ne viendra pas encore si tôt. 

10 Alors , ajoula-l-il , on verra se soule- 
ver peuple contie peuple et rovaume contre 
royaume 

H Et d y ai ra en d \ers lieux de gra id 
tremblements de terre des ( e«lDs et des fa 
m ne* et 1 paraîtra des choses épouvanta 
blés et des sig les exiraor linaire>; dans 
lel 
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12. Mnis STaot (oui cela, on se saisira (li< 
TOUS , et ou vous perséculeni ; vous gérez Irni- 
nés dans les syns|iogueR el dnns les priions, 
on vous traduira devant les rois et les gou- 
verneurs, eu haine de mon nom. 

13. Et cela TOUS arrivera, afin que vous me 
rendiez témoignage. ^ ^V 

i 4. Souvenez-vous donc de ne pas méditer 7^^ 
d'avance ce que vous aurez à réjiondre , > ' 

15. Car je mettrai nioi-inéme dans votre }f 
bouche une sagesse à Inquelle tous vos enne- 
mis ne pourront résister, ni rien opposer 

16. Vous serez livrés aux magistrats par 
vos pères et par vos mères , par vos frères, par 
Tosparentset par vos amis; et plusieurs deii- 
tre vous seraiitmis à mort. 

17. Et vous serez hais de tout le monde a 
cause de mon nom ; 

1S. Mais il ne se perdra pn.s un seul cheveu 
de votre léle. 

19. C'est par votre patience ijuevous sau- 
verez Tosûmes. 

20.0r, quand vous verrez une armée envi- 
ronner Jérusalem , sachez que la désolation 
de cette ville est proche, 

21 . Alors, que ceux qui sont dans la Juilee 
s'enfuient vers les montagnes ; que ceux qui 
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se trouveront dans la ville, eo sortent, et que 
quiseront dans les champs, n'y rentrent 
point; 

22. Car ces jours seront les jours de la ven- 
l^enncc , afin que tout ce qui est dans l'Lcri- 
lure s'accomplisse. 

25. Mallieur aux fcmniesqui dansces jours 
eerontenceinlesou nourrices ; cjirccpay.s sera 
accablé de maux , et la colère pèsera sur ce 
peuple. 

24. On les passera au Cl de l'épée , on les 
einmèoera captifs dans toutes les nations; et 
Jérusalem sera foulée aux pieds par les gen- 
tils jusqu'à ce que le temps des nations soil 
accompli. 

2'>. Et il y aura des prodiges dans \e so- 
leil , dans la lune , et dans les étoiles ; et sur 
la terre les peuples seront dans la consterna- 
tion, par le trouble que causera le bruit confus 
de la merci des flots. 

26. Les hommes sécheront de frayeur dons 
l'attcnlH des maux qui menaceront l'univers ; 
car les vertus des cicux seront ébranlées. 

Û7 Et alors ds verront te Fds de I hrmrae 
qui viendra sur une nuée avec une grande 
puissance et une grande majesté 

28 Or quand ces chogea commenceront â 
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s'accomplir , levez la tête, et re^jardcz en liant 
parce que voire rédemption est proche. 

29. Il l^^ui' proposa ensuite cette comparai 
son : Iteœarquez le C^uicr et les unirez ar 
lires ; 

50. Lorsqu'ils commencent à pousser, vous 
savez que l'élé est proche. 

3) . De même, lorsque vous verrez arriver 
res choses, sachez que le royaume de Dieu 
o'cst pas loin de vous. 

52. Je vous dis en vérité , que celle généra 
tion ne floira point que tout cela ne soit ac 
compli. 

35. Le ciel et la terre passeront ; mais mes 
paroles ne passeront point. 

5-ï. Prenez donc garde à vous, de peur que 
vos cœurs ne se laissent appesantir pur 1 lx- 
ccs des viaudeset du vin , et par tes inquitlu- 
des de celle vie; el que ce jour ne vieillie tout 
à coup vous surprendre. 

3'i. Car il enveloppera, comme un filet 
tousceuKqui habitent sur la face delà terre 

36. Veillez donc , prinnt en tout temps 
aGn que vous soyez trouvés dignes il LViler 
tous ces maux qui arrltcront, et de paraître 
avec con&ance devant le Fils de I homme 

57. Or il était pendant lejour a enseigner 






^û.'-' 



î-^K^ 





CHIPITAE XXII. 



CHAPITRE XXII. 



Trahbon de iuJu. Une paKilr. EUL-li.irjsMr. Donilnalloa 
Inlvnlile. Gkiire [irotnije. HcnoDcrniFnt dt- l'iprre |inMlt. 
iedeJéiui-ClirUI. Baiser de Juiliii>.Ji<iua-i:lir[iliiieDt 
A Cali>liu. BenoDCCDieiii ci iienileuM de ricrre. 




Jisus ; innis il 



B la r^le dea azymes , nppelte 
lu pai]iic, étail proche 

2. Kl les princes des \>ré- 
Ircs cl les scribes clionlnienl 
les moyens de faire mourir 
raign.iient le peuple. 
5. CependantSnlîina'cmparatie Judai sur- 
nommé riscnriote , Tun des douze , 

4. Qui s'en alla trouver les princes de** pra- 
ires etiesmiigistrals , pour convenir iivei eu\ 
de la manière dont il leur livrerai! Jésus 

^ Ils en eurent de lu joie; el s'engagèrent 
à lui donner une somme d'argent. 
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6 11 s'en[;a{;e3 aussi de son d»A; et i) ne 
1 er liail plus (jne l'occasion favorable de le 

1 rer sans aoiilcrer le peuple. 

7 Or le jour des azymes, où il fallait iui- 
molcr la pàtguc, éluil vcdu. 

8 Jésus envoya donc Pierre et Jean , en 
le r dîsnnt : Allez nous préparer la pnque , 
aCn que nous la mangions. 

9 Ils lui dirent : Où voulez-vous que nous 
I pr parions? 

40 El il leur répondit: En entrent dans la 
> lit. vous rencontrerez uu liouime portant 
ne cruche d'eau ; suivez-le dans la n: 
i entrera , 

^ I Et TOUS direz au maître du lojjîs : Le 
Ma tre vous envoie dire : Quel est le lieu 
(I je dots manfjer la pâque avec mes disci- 
ple ? 

i2 Et il vous montrera une salle grande 
et ornée ; c'est là que vous nous préparerez 
tout ce qu'il faut. 

-13. Eux donc s'en étant allés, trouvèrent 
toutes choses comme il le leur avait dit; et ils 
préparèrent la pjque 

ii (Jua id I heuie futvenue ilsemtalxi 
t le et les douze apAlres a ec II i 

I Elll d l J d r irl™ lent le 
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manger (xtle p^quc avec vous, avant ilc souf 
frir. 

^6, Car je voua déclare que je n'en imnge- 
rai plus désonuais, jusqu'à re qu'elle soit ai 
compile dans le royaume de Dieu. 

-17. Ensuite prenant In coupe, il rendit i,rd 
ces, et dit : Prenez et p.nrt;i|;ez entre vous 

^8. Car je vous déclare que je ne boini 
plus du fruit de la vigne , jusqu'à ce que le re 
gne de Dieu soit arrivé. 

19. Ensuite il prit le pain ; et ayant rend i 
grâces, le rompit, et le leur donna, en d snnt 
Ceci est mon corps , qui est livré pour voua 
faites ceci en mémoire de moi, 

20. Il prit pareillement lecalice, après avoir 
soupe, et ii dit : Ce calice est le calice de la 
nouvelle alliance dans mon sang , qui sera ré- 
pandu pour vous. 

24. Etcependant, Toili'iquc la main de celui 
qui me trahit est sur celle table près de moi 

22. Pour ce qui est du Fils de rhouinic 
il s'en va, selon ce qui a été arrélé de lu 
mais malheur à celui pur qui te Fils de l'homme 
sera trahi I 

23. Et aussitôt ils se demandèrent 1 un i 
l'autre , quel était donc celui qui duTiit le 
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2i. Il s'élevo ii 
tnlioD pour s 
d'enlre eux. 

23. Unis Jésus leur dit : Les roiti dos na- 
tions leur conimiindcnleii maîtres, et ceux qui 
les (jouïernent , preiiuent le nom île bienfai- 

SUIlt. 

26. Pour vous, ne faites pas de même; mois 
que celui qui est le plus gniiid parmi vous, se 
fasse comme le plus petit, el celui i)ui tient le 
premier rang , comme celui (|iii sert. 

27. Car qui est le plus grand, de celui qui 
est à table, ou de celui qui sert? n'est-ce pas 
celuiquiest à tolilePet moi, cependant, je suis 
BU milieu devons, comme celui qui sert. 

28. C'est vous qui êtes démences constam- 
ment avec moi au milieu de mes épreuves. 

29. Aussi moi, je vous préparc le même 
royaume, que mon Père m'a préparé. 

50. Afin quGTOusmnnjiiezetque vous bu- 
viez à ma table dans mon royaume, et que 
voua aoyeï assis sur des trônes pour juger les 
douze tribus d'IsraOl. 

31. Le Seigneur dit ensuite ; Simon , Si- 
mon, Satan a demandé à vous cribler tous, 
comme on crible le froment : 

~t2 AI ti 111 I j L[Li [ ur toi afin que ta 
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foi ne viuiine point à manquer Aussi quuiid 
tu auras été converti , confirme tes frert •> 

5S, Pierre lui répondit : Sci(jneur je buis 
prfil à aiter avec tous , et en prison et à lu 
mort. 

5-!. Mais Jésus lui dit ; Piern je \ou<{ Il 
déclare : lecoq ne chantera pas aujourd hui 
qite par trois Fuis vous n'iiyezmé meLonmilir 
Il leur dit ensuite : 

55. Quandjevous ni envoyés sans sac snn'i 
bourse et sans chaussure , avez-vous nnnqne 
de quelque chose? 

56. De rien , lui dirent-ils Jlsus ajr>nti 
Mais niainEenant , que celui qui a un sac ou 
une bourse, les prenne; et qui. celui qui n en 
a point , vende son manteau et achète une 
épée. 

57 Car je vous assure qu'il Tout encore que 
t^lte parole s'aciomplis'îe II a dé uns aEi 
rang des scélér-its Et les ihosL-s qui ont éti 
pruliles de moi , ^onl armer 

38 Ils lui répondirent Seigncui >ni(i 
deuK épecB Lt Jusua leur dit C est assez 

59 Pui'4 élnnl nortt , il s en alla selon sa 
coutume, à la montagne des Oliviers cl ses 
disciples le suivirent 

40 Quand il \ i>ii iim\ il leur dit 
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Priez , afin que vous ne lonabicz pas dans la 
UnUtion. 

■SI Et , s'étant éloigné d'eux à la dislance 
d un jet de pierre, il seinitàgenou:^, etGt sa 
piitre 

A2 El) disant : Mon Père , s'il vous plaft, 
< loignes! de moi ce ralice ; néanmoins que 
ma volonté ne s'accomplisse point , mais la 
vôtre 

43 Alors un nnge du ciel lui apparut, et 
le foilifiait; el, étanttombé en agonie, il re- 
doublait ses prières. 

44. El il lui vint une sueur qui découlait 
comme des gouttes de sang jusqu'à (erre. 

43. Et lorsque, aprës sa priËre , il se fut levé 
el qu'il fut revenu vers ses disciples, il les 
trouva qui s'étaient endormis, accablés par 
la IristCBse. 

A6. Et il leur dit : Pourquoi dorniei-VOQS? 
Lev«[-ïous, et priez , aCn que vous ne tom- 
biez pas dans la tentation. 

47. Comme il parlait encore, une troupe 
de gens parut; et à leur (été marchait l'un des 
douie, appelé Judag, qui s'approcha de Jésus 
pour le baiser 

48 Mais Jésns lui dit Quoi I Judas, vous 
trahisseï le Fils de l'homme par un baiser! 
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qui étaient autour d 
. arriver, 



dirent : Seigneur, 
l'épée? 
1 Trappa un des valets du 



Trapperons-li 
30. Et l'u 
i;rand-prélre , et lui coupa l'oreille droite. 



Si. Mais Jésus,) 



it la parole. 



éprenant u 
Cessii». E( lui ayaot touché l'oreille, il le guérit. 

ii2. Alors s'odresEant aux princes des prê- 
tres, aux odiciers du temple , et aux anciens , 
qui étaient venuR pour le prendre , il leur dit ; 
Vous êtes venus armés d'épées et de bùlons , 
pour ni'arrâter comme un voleur. 

55. Cependant , j'étais tous les jours avec 
vous dans le temple , et vous n'avez pas mis la 
main sur moi; mais c'est ici votre heure, et la 
puissance des ténèbres. 

54. AusBi(6l ils se saisirent de lui, et leme- 
uèrent chez le prince des prêtres ; el Pierre le 
suivait de loin. 

55. Là, ils allumèrent un feu au milieu de 
la cour, et s'étant assis auprès, Pierre se mit 
parmi eus. 

56. Dne servante qui le vit assis, le consi- 
déra attentivement à la lueur du feu , cl dit : 
Celui-ci était aussi avec cet homme. 

57. Maia Pierre le renonça , en disant : 
, je ne le connais point. 
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j8 Uu peu après, un autre le voyunl , lui 
iht \ou8éticioussideces gens-là. Pierrclui 
dit Von ami , je n'en euis point. 

o!) Environ une heure après, un autre as- 
surait Il même chose, en disant : Certaine- 
ment cet homme 6tait aussi avec lui , car c'est 
un ûahléen. 

60 Pierre l'épondil : Mon aniî, je ne sais 
\ Vfù! '^ *i^*' ^"^"^ vouIcE dire. Au même instant , 
fJ/'v^ nnne il parlait encore , le coq chanta. 

61 Alors le Sei^'neur se retournant, ret^sr- 
da Pierre , et Pierre se souvint de la parole 

|ue le Sei};neur lui avait dilc : Avant que le 
coq chinte , vous me renoncerez trois fois. 

62 Et étant .sorti , il pleura amèrement. 
G5 Cependant les gens qui tenaient Jésus , 

t-c jouaient de lui en le frappant. 

d-t Us lui boudèrent les yeux , et le frap- 
pant au visage, ils lui disaient : Prophétise , 
{ui est celui qui t'a frappé? 

6 j Et ils proféraient encore contre lui beau- 
coup d autres injures et des blasphènies. 

66 Dès qu'il fut jour , les anciens du peu- 
ple les priu(.eb des prêtres et les scribes s as- 
semblèieul et 1 a\ant fait amener dan<) leui 
lonseil lis lui dinnl Si \uiis Ues le Christ 
I Ics-le-noui 
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5. Mais eux insistaîenl avec plua de force, 
et disaient : Il soulève le |)eiiple,Eeiuanl sa doc- 
Iripe par toute la Jud^e, depuis la Galilée, où 
i) Q commencé, jusqu'ici. 

6. Pilale entendant nommer la Cialilee de- 
manda s'il était (julitcen ; 

7. Et quand il sut qu'il était de la ju- 
ridiction d'Hcrode , il le renvoya a Qérode 
qui pour lors se trouvait lui-même à Jcruia- 
lem. 

8. Hérode Fut ravi de voir Jésus , car il le 
désirait depuis long-temps, d'après tout ce 
qu'il avait entendu dire de lui, et d espérait 
lui voir faire quelcjue prodige. 

9. Il lui fil doncun grand nombre de que»- 
tions; mais Jésus ne lui faisait aucune ri- 






40. Cependant les princes des prftres elles 
scribes étaient la , qui poursuivaient constam- 
ment leur accusation contre lui. 

-11. Mais Hérode avec sa cour ne le tniln 
qu'avec mépris, et lui ayant fait mellrt- une 
robe blanche, il se joua de lui, et le renvoya 
à Pilate. 

12. Et dès ce jour, Uérode cl Pilote, d en- 
nemis qu'ils étaient auparavant , devinrent 





j:^. Or l'iliite, ayaut assemblé les prini'cs 
des pi-eircs, les niugislrats L't le peuple, 

<-4. Leur dit : Vous ni'oïez présenté cel 
homme comme souleva lit le peuple; et tous 
ïoycz que je l'ai interrogé devant vous, sans 
trouver en lui aucun sujet de condaninullou 
sur les chefs doni vous l'accusei. 

13. nérodc n'en a point trouvé non plus, 
cor je vous ai rcuvojés à lui, et vous êtes té- 
moins (]u'il ne l'a reconnu coupable d'aucun 
crime qui mérite lu mort. 

46. Je le laisserai donc aller , après l'avoir 
failchàlier. 

47. Or le gouverneur était obligé de leur 
accorder la délivrance d'un prisonnier à la féie 
de Pdque. 

i 8. llsfi'écrièreDt donc tous en semble : Faites 
mourir celui-ci, et donnez-nous Barabbas. 

4 9. Barabbas avait été mis en prison à cause 
(l'une sédition excitée dans la ville , cl d'un 
meurtre qu'il aviit commis 

20 Pilale qui vouhitdel vrer Jésus leur 
parla de nouveiu 

21 Mais ilscracnlde leircAle Lruc 
fiez le crue Glz le 

22 II leurdil pour I troisitme fois Mai 
quel mal n t il fait? Je ne trouve rien en lui 
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mérile la mort. Je vais donc le fuire châ- 



tier , aprÎM quoi je le laisserai aller. 

23. Muis ils redoublaient leurs instances , 
demandant avec de grands cris qu'il filt cru- ut~«' 
cifié , et leurs clamcursalhicnt toujours crois- C»r^ i 

sont. ^ i;:^^ \ 

24, Alors Pilate consentit à ce qn ils de- ^ if 
mabdaienl. ^ 

2j. Il leur reliiclin, selnii leurs désirs celui ' 

qui avait été mis en prison pour un lucurlr p^-» 
el une sédition ; et il abandonna Jésus à leui 
volonté. 

26. Comme ils le conduisaient à li mort 
ils arrâltrenl un certain Simon de LjrËne 
qui revenait de sa maison des cbamps el ils 
!e chaînèrent de la croix de Jésus pour la por- 
ter après lui. 

27. Cependant Jésusétait suivi d'une grandi. 
foule de peuple , et de Temmcs qui pleuraient 
enr lui avec de grandes marques de dou 
leur. 

28. Mais Jl^sus, se tournant vers elles leur 
dît: Filles de Jérusalem , ne pleurez point =ui 
moi ; mais pleurez sur vous-mêmes et sur vos 
enfants ; 

29. Car bientôt viendront les jours ou 1 on 
dira : Heureuses les femmes stériles , rt les en 
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traillcB quin'ont poiDtcnfanté, elles mamel- 
les qui n'ont point allaité. 

50. Ils commenceront alors à dire aux mon- 
lagncs : Tombez sur dous; et aux collines : 
CouTrez-nous. 

âl. Car, s'ils Irailenlde la sorte le t>aisveii, 
comment le bois sec sern-t-il traité! 

52. Il y av.iit aussi deux criminels qu'on 
menait avec lui pour Être mis à mort. 

55. Lorsqu'ils furent arrivés au lieu qu'on 
nppcllc le Calvaire, on y cruciliu Jésus; el 
tleux voleurs furent aussi crucifiés, l'un à sa 
droite et l'autre à sn gnucbe. 

54. El Jésus disait : Mon Père, purdonnes- 
Icur; car ils ne savent ce qu'ils font. Ils par- 
tngtrcnl ensuite ses vêtements , et les tirèrent 
nii sort. 

55. Cependant le peuple était U qui regar- 
dait ; et les magistrats, aussi bien que le peu- 
ple, se moquaient de lui en disant : Il a sauvé 
les autres; qu'il se sauve Kù-méme, s^il est le 
Christ, élu de Dieu. 

56. Les solda tsauRsirinRultaîen(,ets'appro> 
chant, ils lui présentaient du vinaigre, 

57. En lui disant: Si tu es le Roi des Juifs, 
sauve-toi toi-même. 

58 II y avait aussi au-dessus de sa télé cette 
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inscription eu grvc, en ialta et en liùbreu : 
Celoi-ci est le Roi des Juifs. 

5d. Or l'un des deu» voleurs, qui étaient 
crucifiés avec lui, blaspliéuiait conUc lui, eu 
■lisant : Si tnesleClirisI, saute-loitoi-mëuic, 
et nous avec toi. 

iO. Mais l'outre lo reprenant lui disait 
Tu n'as donc point non plus de crainte di, 
DÏËU , toi qui vati mourir du uiénie bupplice? 

41. Encore, pour nous, c'ct>l a>cr justice, 
puisque nous soutTrons la peine duc a nos cri- 
mes j mais celui-ci n'a fait aucun mal 

-12. El il disait à Jésus ; 5tJ[,n(.ur souvc- 
ncz-vuus de moi , quand vous serez entré dans 
votre royaume. 

43. Et Jésus lui répondît : Je vous Ii dis en 
vérité, vous serez aujourd'liui jvec moi dans 
le paradis. 

ai. Or il était environ la sixième liLun du 
jour; et des léuJtbresEC répandirent sur IouIl 
la terre jusqu'à la neuvième heure 

4S. Le soleil s'obscurcit , et le voile du tem- 
ple se déchira par le milieu. 

A6. Alors Jésus jetant un grand tn dit 
Mon Père, je remets mon dmcenlrcvos mains 
Et eu disant ces paroles, il expira 

47. Or, lecentCDÎerquiavaitvucequiM.! i 
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passé , glorifia Dieu , en disant : Certainement 
ccl homme t-lait juste. 

AH. El toute la niutlitudede ceux qui avaient 
été les témoins de ce spectacle, et qui consi- 
déraient tout ce qui arrivait, s'en retournaient 
en se frappant la poitrine. 

•49. Mais tous ses amis, et les femmes qui 
l'avaient suivi de la Galilée , se tenaient à l'é- 
cart , regardant de loin ce qui se passait. 

50 Or il y avait un sénateur nommé Jo- 
sepli, homme juste et terlueux, 

hi Qui n'avait point ronsenli an dessein 
des autres , m a ce qu ils avaient fait; il était 
d Arimathie, Mlle de Judée , et de ceux qui 
attendaient le royaume de Dieu; 

52 11 dia trouver Pilate, et lui demanda 
Il corpide Jlsus 

bZ Lt après I avoir descendu de la croix , 
il lemeloppa dans un linceul, et le déposa 
(n un mpulcre tadie dans le roc, où per- 
iionno n avait encore été mis. 

^.i Or ce jour était le jour de la prépara- 
tion , et le jour du sabbnt allait commencer. 

55 Les femmes qui liaient venues de Ga- 
lilée a\cc Jésus, a^ant suivi Joseph, considé- 
n rent le •« pulcre Lt comment ic corps de Je- 
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et quVIes tenaient Icb yeux baissés rers la 
teiTe,ilsIeurs dirent : Pourquoi clicrchez-Tous 
parmi les morts celui qui est vivant? 

6. Il n'est point ici ; mais il est ressuscita. 
Souvenez-vous de quelle manière il vous a 
parlé, lorsqu'il était encore en Galilée, 

7. Et qu'il disait : Il laut que le Fils de 
l'homme soit livré pntre les mains des pécheurs, 
qu'il soit crucifié , et qu'il ressuscite le troi- 
sième jnur. 

8. Elles se ressouvinrent nlors des paroles 
de Jésus. 

9. El étant revenues du sépulcre, elles rn- 
contèreat tout ceci aux ouïe ap6lrcs, et à tous 
les autres. 

10. C'était Marie-Madeleine, Jeanne, et 
Marie mûre de Jacques, et les autres de leur 
compagnie, qui firent ce rapport aux apA- 
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W. Mais co qu'elles disaient leur parut 
comme une rêverie , et ils ne les crurent point. 

^2. Toutefois Pierre se leva et courut au 
sépulcre ; et s^étant baissé pour regarder , il 
ne vil que les linceuls qui étaient par terre ; 
et il s'en revint, admirant en lui-même co qui 
était arrivé. 

1 5. Ce jonr-tà même , deux d'entre eux 
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s'en allaient à un bourg nppolé Emmoâs, 
cloigDé de soixanic slatics de Jl- rus ni 3 m. 

iA. El ils B'enlrelen aient de tout ce qui 
s Ltait passé. 

-1 ). Or tandis qu'ils parlaient et qu'ils rai- 
sonnaient ensemble, Jésus lui-même vînt les 
ji mdre, et se mit à marcher avec eux. 

^6. Mais leurs yeuï étaientcomme fermés, 
en sorte qu'ils ne pouvaient le reconnaître. 

^7. Et il leur dit : De quoi parlez-vous ainsi 
en marchant , et d'où vien (que vous étestristes? 

18. L'un d'eux, nommé Cléophas, prenant 
la parole, lui nl-pondit : Êtes-vous seul si 
étranger dans Jérusalem, que vous ne sachiez 
pas le qui s'y est passé ces jours-ci? 

^9, Et quoi? leur dit-il. Ils lut répondi- 
rent : Touchant Jésus de Nazareth, quiaélé 
un prophète puissant en œuvres et en paroles 
devant Dieu et devant tout le peuple : 

20. Et de quelle manière les princes des 
prêtres et nos magistrats l'ont Tait condamner 
a mort, et l'ont cruciOé. 

21 . Or, nous espérions que ce serait lui qui 
rachèterait Israël; etavec tout cela néimmoins, 
VOICI le troisième jour que ces choses se sont 
pasi*es. 

22. Il est bien vrai que quelques-unes des 
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femmes qui éltiient nvcc nous, noua on 
fravés; car étant allées ovuntle jour à son é- 
pulcre , 

23. Kt n'ayant point trouve son corps cl e 
sont venues dire que des anges nénc leur 
étaient apparus, qui annoncent q le an 

2i. Ft quelques-uns des iu'j es o l al 
aussi ou sépulcre, et ont tro I a 
comn»: ces femmes lus avaient ra[po es 
mais pour lui, ils ne l'ont poin t ou e 
(i"^5î?^ 23. Alors il leur dit : ô inse sts d n le 
i\^^^ creur est tardif à croire toute j o le p o 
Sj S^t^ pliètes ont annoncé ! 

26. NcfnlIait-ilpnsquelcCI ff de 

la sorte, et qu'il entrât ainsi dans a [, o e 

27- Et commen<;ont par Moïse, et conti- 
nuant par louâ les prophètes , il leur ccpliquait 
ce qui étuit prédit de lui dans toutes les Écri- 
tures. 

28. Cependant ils se trauvti-cnt près du 
bourg où ils allaient et lui fit semblant d'aller 
plus loin 

29 IVIiis ils le retinrent en lui disant 
Demeurez atec nnu'< <ir il se fait lard et 
d/ja le jour baisse et il entri avec cu\ 

50 Ëtant avec cu« a table it pr t le pim, 
mpit et le leur présenta 
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40. AprÙH leur avoir purlù niiisi , il luiir [' 
nmiilr» ses muins et «.-s pieds. Fj 

4 1 . Miiia comme ils ne cro\.iieiit point en- ç 
Uni ils émienl tiiin s portés de joie et i 



tl'iidinirdtion , il leur dit : A 
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que cliose à innngt;r ? 

42. Ils lui oiïrircnt un mnrrcaii ilc poisson 
l'Ali, et un ra^on île niicl 

45 11 en inaugea diviiit eux cl prenant 
ce qui redtjiit d k leur donna 

44 Puis il leur dit ^ oiIj ce que jl vous 
disaiii étant encore avec vouri qu il fallut qup 
tout ce qui a tik étiit di. moi dans l<i loi Al 
Moisi dans les proplitlcs cl dans le^ psau- 
mes fût accompli 

4:>. AInrs il ouvrit leur esprit, afin qu'ils 
eiitcndissent les Écritures, 

4(î. Et il leur dit : Il Tallnit, hclon qu il est 
m'it, que le Christ RoulTrll et que le tioisamc ti 
jour il ressuscitiit d'entre les iiioits, ^^ 

47. Et qu'on prèi'l^l eu son nuin la pi^ni- 
tcnccet la réniîssiun des péchés 1 toutes les na- 
tiuus, en eommenç.inl ]>nr JérUbalem ^ 

48. Or, vous éles les téiiiuins de ces choses ^ 

49. Et moi je vais vous envovi r le don que J 
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mon Pèru vous a promis; cependant demeu- 
re! dans la ville jusqu'à ce que vous sovcz re- 
vêtus de la fon-c d'eu linut. 

3O. Après cela il lus mena dehors jus(]u u 
DL^lliunie; et ayant élevé les mains, il les 
benit. 

)1. Et en les bénissant, il se sépara d'eus , 
it fut ciiievé au tic!. 

tl. Pour eux , apvbs l'avoir adoré, ils s'en 
1 elouintrcnt u Jérusalem , remplis de joie. 

95. Et ils étaient continuellement dans le 
temple, louant et bénissant Dieu. Amo. 
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/ Tn lui él.nit la vie, et la TÏe était la lu- 
n. des hommes : 
1 1 la liimièro luit dnns les ténèbres, et 
les lén bres ne l'ont point coniprisc. 

G Or il y eut un lionime envoyé de Dieu , 
(] s ppelailJcan. 

7 II vint pour servir de témoin , pour ren- 
tre It, noignago A la lumière; olln que tous 
crussent pnr lui. 

8 II n'flail pas la lumière ; mais il élail 
u f our rendre lémoi|;na{;e à la lumière. 

Cclui-lil était la vrniclumiëre, qui éclaire 
tout I omme venant en ce monde. 

-10 11 était dans le monde, et le monde a été 
ta I par lui , el le monde ne Ta point connu. 

^^ Il csl venu dans son propre hérilojje, 
et les s ens ne l'ont point reçu, 

12 Mais il a donné le pouvoir de devenir 
enranis de Dieu à lous ceux qui l'ont reçu , à 
eux qui croient en son nom , 

43 Qui ue sont nés ni du sang, ni de la 
olontédelachair, ni de la volonté de l'homme, 
ma s de Dieu même. 

i-t Et LE Verbe s'est FArr cdiih , cl ÎI a lia- 
I lé parmi nous plein de grdce el de vérité, et 
o •> a ons vu sa {;loire ; qui est la gloire du 
I mu- <]u Père. 
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4j. Junn rend(éiuoigna|;ede1iii , et îicne 
CD disant : Voici celui dont je vous di'^ais 
Celui qui doit venir iipiès luoi, est au-dessus 
de moi , parce qu'il lilail avant iiiui. 

16. El HOUsQvous tousrc>,'ude6a])lénilude 
el grâce pour grdce. 

17. Car In loi a élédounée par Moïse; mois 
la grâce et la vérité sont venues par Jésus- 
i:hrisl. 

18. Personne n'a jain.iis vu Dieu : cV t I 
Fils uniquequiesldanslesein du l'ère, qui I 
fuilconuuilre. 

i 9. Or voici le lémoijjnagc que rendit Jean 
lorsque les Juifs envoyèrent de Jérusalem dis 
prêtres et des lévites pour lui demander Qui 
ôles-vous ? 

20. El il déi'lara la vérité, et ne la nia point 
il confessa qu'il n'était point le Ckrisl. 

21. ils lui demandèrent : Quoi donc?£tes- 
vous £tie? Et il leur dit : Je ne le suis poinl 
Ete»-vous prophète ? Et II leur répondit : Non 

22. Qui ôles-vous donc , lui dirent-ils afin 
que nous puissions rendre réponse à ceux qui 
nous ont envoyés? Que diles-Tons de vous- 
même ? 

25. Je suis, dit-il, la voîx de celui qui 
crie dans le désert : Préparez les voies du 
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Seigneur , comme a dit le prophète Isale. 

2-! Or ceux qu'on lui avait envoyés, étaient 
des pharisiens. 

2j IlariDierroQërentcncore, elluidirent : 
Pourquoi donc baptisez-vous , si voua n'êtes 
m le Christ, ni Élic, ni prophète? 

2G Jean leur répondit : Four moi , je bap- 
tise daus l'cuu ; mais il y en a un au milieu de 
vous , que vous ne connaissez pas. 

27 C'est lui qui doit venir après moi ; il 
et au-dessus de moi , et je ne suis pas digne 
de deiiouer les cordons de ses souliers. 

2S Ceci se passa en Bélbanic au-delà du 
Jourdain , où Jean baptisait. 

29 Le lendemain Jean vil Jésus qui venait 
à lui, et il dit ; Voici l'Agneau de Dieu, voici 
^?j/ celui qui Aie le péilié du monde. 

50 C'est de lui-même que j'ai dit : Après 
moi il tiendra un homme qui est au-dessus de 
moi , parce qu'il était avant moi. 

51 Pour moi, je ne le connaissais pas; 
mais je suis venu baptiser dans l'eau, afin 
qu il soit connu en Isrufl. 

52 Ct Jean rendit alors ce témoignage, en 
disant J'ai vu l'Esprit saint descendre du 
ciel sous la figure d'une colombe, et se repo- 
ser sur lui. 
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55. Je ne le connaissais pas ^ mais celui q ii 
m'a envoyé baptiser dans l'eau , m'a dit Ce 
lui sur qui vous verrez l'Esprit saint descen 
dre et s'arrêter , est celui qui baptise dans II 
Sainl-Esprit. 

ôi. Je l'ai vu, et j'ai rendu téoioij^nngc 
que c'est lui qui est le Fils de Dieu. 

5o. Le lendemain , Jean éluit encore lu 
avec deu\ de ses disciples ; 

56. El voyant passer Jésus , il dit ^ I 
l'Agneau de Dieu. 

57. Ces deux disciples l'ayaDl entendu pir 
1er ainsi , suivirent Jésus. 

5S. JÉSUS se retourna ; cl voyant qu ils II 
suivaient , il leur (lit : Que olierdiez-vnus ^ Ils 
lui répondirent ; Rabbi ( c'est-à-dire Maitrc ) 
où demeurez-vous? 

59. Il leur dît : Venez , et voyez. Ils allè- 
rent , et ils virent où il demeurait , et ils de- 
meurèrent chez lui ce jour-là. Il était alors en- 
viron la dixième heure. 

40. Or André, frère do Simon-Pierre 
était l'un des deux qui avaient cnlcndu ce que 
Jean avait dit , et qui avaient suivi Jésus 

41 . Il rencontra d'abord son frère Simon 
à qui il dit : Nous avons trouva le Messie 
c'est-à-dire, le Christ. 
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42 El il le mena à Jésus. Jésus l'ayaDl re- 
{,ari!L lui dit : Vousélcs Simon, filadc Jean : 
>uusHerL>z appelé Cépliiis, c'csl-d-dîre, Pierre. 

î3 Le leudeuiain , Jéeus voiilanl aller en 
Galilée, rencoiilra Philippe, el lui dit : Sni- 
^cz-^loi. 

4 i Philippe éluil de la \illc de Bethsaide , 
d ou étaient aussi André el Pie 

Ab El Philippe uyunlrenconlréNalhanaël, 
lui du : Nous avons trouvé telui dont MoSse 
a parlé dans la loi , et que les proplièles out 
prédit , c'est Jésus de Nazareth , lïls de Jo- 
seph 

46 Nalhanaël lui dit : Peul-il venir quel- 
que chose de bon de Nazareth? Philippe lui 
drt \enez, et voyez. 

A7 Jésus, voyant venir àlui NalhaoaCl, dit 
de lui : Void un vérilahle Israélite, sans dé- 
guiiement et sans nilifice. 

48 Nalhanaël lui dit : D'où me c< 
scK vous ? Jésus lui répondit : Avant ({uc Phi- 
lippe vous eût appelé , je vous ai vu, lorsque 
vous éliez sous le G^uier. 
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^n usage parmi les Juifs, et chacune tenait 
dcui ou trois mesures. 

7. Jésus leur dit: Emplissez d'eau ces vases. 
Et ils les remplirent jusqu'au haut. 

8. Jésus ajouta : Puises mainlenanl , et por- 
tez-en au maître d'hâtel; et ils lui en porlÈ- 
rent, 

9. Mais auBsilAl cfue le maltre-d'hdlel eut 
{lodté cette eau qui avait été changée eu vin , 
ne sachant point d'où venait ce vin , quoique 
les serviteurs qui avaient puisé t'eau le sussent 
bien , il appela l'époux , 

iO. Et lui dit : Tout homme sert d'abord le 
meilleur vin; et après que les conviés ont 
beaucoup bu , on en sert de moins bon : maiti 
vous, vous avez réservé le bon vin jusqu'à 
cette heure. 

i\. Ce fut là le premier des miracles de Jé- 
sus; il le fît à Cana en Galilée, cl par iâ il Ht 
éclater sa gloire, et ses disciples crurent en 
lui. 

42. Apres cela il alla à Capharnaflm avec 
SB mère, ses frères et ses disciples; mais ils n'y 
demeurèrent pas long-temps. 

13. Comme la pàque des Juifs était prochi' 
Jésus s'en alla à Jérusalem. 

a. El il trouva dans le temple des gens 
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qui tendaient des licpufs, des moulons et des 
colombc<> et des changeurs qui s y étaient 
etiblis 

V> Alors il Bl comme un Tiiuet de cordes 
el les chassn tous du temple avec leurs mou- 
tons et leurs bœufa; il jeta aussi par terre l'ar- 
gent (les changeurs , et renversa leurs tables. 

16. Et il (lit à ceux qui vendaienl des co- 
lombes : Otez tout cela d'ici , et ne faites pas 
de la maison de mou Père , une maisoD de 
traCc. 

17. Alors ses disciples se souvinrent qu'il 
est i^rit : Le zèle de votre maison me dévore. 

^8. Mais les Juifs prenant la parole , lutdi- 
renl : Où est le miracle qui montre que vous 
aveu le droit de faire de telles choses? 

40. Jésus leur rùpondil : Détruisez ce tem- 
ple , et je le rétablirai en trois jours. 

20. Les Juifs répliquèrenl : On a été qua- 
ronle-sit ans à bâtir ce temple, et vous leré- 
tablirez en Irois jours? 

24. Mais c'élait du temple de son corps 
qu'il voulait parler. 

22 Apr"* d ne ]u"l fut res. use' te d'entre 
I s n o ts ses d se pies e re ouv urent qu 1 

t d t celle p rolc ^et U cr ren a I f r 
ture et à la parole que lésa 
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Irer dans le sein de sa mère, et nallre une se- 
conde fois ? 

5. Jésus lui répondit : En vérité, en vénltS 
je TOUS le dis, nul ne peut entrer dans le 
royaume de Dieu, s'il ncreDBJt de Teuu et du 
Saint-Esprit. 

6. Ce qui est né de la chnir, est chair; et 
ce qui est ne de l'Esprit, est esprit. 

7. Ne vous étonnez pas de ce que je tous ai 
dit : il faut naître de nouveau. 

8. L'Esprit souffle où il veut, et toob en- 
tendez sa voix ; mats vous ne savez , ni d'oti il 
vient, ni où il va : ilen est ainsi delout homme 
qui est né du Saint-Esprit. 

9. Ntcodème lui repartit : Comment cela 
peiil-il se faire? 

40. Jésus lui dit : Quoi! vods êtes docteur 
en Israël , et vous ignorez ces choses ? 

4 1 . En vérité , en vérité je vons le dis : que 
nous parlons de ce que nous savons, et nous 
rendons témoignage de ce que nous avons vu ; 
et cependant vous ne recevez pus notre témoi- 
gnage. 

i 2. Si vous ne me croyez pas lorsque je vous 
parle des choses de la terre, romment me croi- 
ret-vous quand je votas parlerai des choses 
du ciei? 
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i5. Car personne n'est monté au ciel , que 
celui qui en est descendu, savoir le Fils de 
l'homme qui est dans ie ciel. 

ii. Et de même que Moïse i^leva le serpent 
dnns le désert, il faut deménic que le Fils de 
l'homme soit élevé eu haut ; 

l 'j Afin que tous ceux qui croient en lui ne 
périssent point; mais qu'ils nient la vie éter- 
nelle 

-16 Car Dieu a tellement aimé le monde , 
qu il a donné son Fils uuique; afin que tous 
reux qui croient en lui ne périssent point, 
mais qu'ils aient la \ie éternelle. 

^7 Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans 
le monde, pour condamner le monde, mais 
jfin que te monde soit sauvé par lui. 

•I 8 Celui qui eroil en lui , ne sera pas con- 
djmue : mais celui qui ne croit pas, est déjà 
condamné, parcequ'il ne croit pas au nom du 
I tls unique de Dieu. 

49 Or, le sujet de cette condamnation c'est 
que la lumière est venue dans le monde , el 
que les hummes ont mieux aimé les lénèbreK 
que la lumière, parce que leurs œuvres étaient 



20 Car quiconque bit le mal, hait la lu- 
mière, et ne s';ipprothc point de la lumière, 
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de peur que si'S œuvras Desoifntcnnd.imnées. 

21. Mais celui qui ngit scion la vérité, s'np- 
proche de In lumitrc, nfin qu'il snit mnni- 
fcslc que ses œuvres sont faites en Dieu. 

22. Après cela, Jvsiis nccomp.igné de ses 
disciples, alla dans la Judéi^i il y demeurai! 
avec eux, et il y bnplîsiiil. 

25. Jcnn baplisiiit aussi à Ennon, pr6s de 
Salini, parce qu'il y nvnit U beaucoup d'eau; 
cl plusieui-s y venaient, ot y étaient baplisî's. 

21. Car Jean n'avait pas encore ètit mis en 
prison. 

2'i. Or il s'éleva une dispute entre les dis- 
ciples de Jean et les Juifs touchant le h.np- 
tâme. 

2C. Et les premiers vinrent trouver Jean , 
et lui dirent : Maître , celui qui était avec vous 
au-delà du Jourdain , et à qui vous avez ren- 
du témoifinage , le vnilil qui bnpiise, et tout 
le moode va à lui. 

27. Jean leur répondit : L'homme ne peut 
rien s'attribuer que ce qui lui a été donné du 
Ciel. 

28. Vous m'éles témoins vous-mêmes, que 
j'ai dit : Ce n'est pas moi qui suis le Christ - 
j'ai seulement élc envoyé devant lui. 

29. L'Époux est celui à qui est l'épouse ; 
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mais l'ami de l'époax , qui est auprès de lui et 
qui 1 (écoute, est ravi d'entendre sa voix. Je 
SUIS donc maintenant au comble de ma joie. 

30 II faut qu'il croisse, et moi que je di- 
minue. 

51 Celui qui vient d'en haut est au-deseufl 
de tous. Celui qui vient de la terre, est terres- 
tre, et ses paroles lienncnl de la terre. Celui 
qui vient du ciel , est au-dessus de tous. 

52. Et il rend témoignage de ce qu'il a vu 
el de ce qu'il a entendu ; mais personne ne 
reçoit sou témoignage. 

55. Celui qui reçoit son témoignage, at- 
teste que Dieu estvérilalilc. 

5J. Car celui que Dieu a envoyé, fait en- 
tendre les paroles inf mes de Dieu , parce que 
Dieu ne lui communique pas son Esprit avec 



5o. l.e Père aime le Fils, et il a mis toutes 
choses entre ses mains. 

56. Celui qui croît au Fils, a Is vie éter- 
nelle : celui qui ne croit pas au Fils , no verra 
point la vie ; mais la colère de Dieu demeure 
sur lui. 
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6. C'est là qu'était le puils do Jacob. El Jé- 
sus, fatigué du cliemiu, s'assit sur le bord de 
ce puits. Il élail euviroii la sixième heure du 
jour, 

7. Or une rfinmedeSnmaric vint puiser de 
l'eau. Jésus lui dil : Ponnez-tnoi à boire. 

8. (Ses disciples étaient allés à la ville pour 
acheter de quoi ^ltln^er. ) 

9 Mais cette fcmnic samanlnine lui dil : 
Comment tous, qui Ctes Juif , me demander 
tous à twire, à moi qui suis Samaritaine? 
car les Juifs n'ont pas àe commerce avec (es 
'itimaiiluns 

10 Jlsus lui répondit : Si vous saviez le 
don de Dieu cl qui est celui qui vous dil : 
D»nue£-moi â boire, penl-éirc lui en aurici- 
>ouï demandé, et il vous oursit donné une 




-t I Celle femme lui dit . Seigneur, vous 
n avcji rien pour en puiser, et le puita est 
profond d où pourricz-vons donc avoir celle 
eau vive? 

i2 Etcs-vous plus grand que Dolre père 
Jacob qui nous' a donné ce puits, et en abn 
Uu-m«^mc aussi bien que ses enfants et ses 
IroLipnux? 

I~ I u lui r<''|iiinilii ; Oiiloonque boit de 
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boira de l'eau que je lui donnerai namajU' 

mais soir. ^ i 

M. Mais l'eou que je lui donnerai devien- ^^■^ 
dni en lui uoe souive d'eau , jaillissante jus- 
qu'à la vie étenielte. 

13. Celle remme lui dit : btigueur don- 
nez-moi de celle eau, nlîn que je n nie plus # 
soif, et que je ne vienne plus ici pour eu 
puiser. 

46. Jéiiusiui dil : Allez, appelez voire ma- 
ri, et venez ici. 

17. Celle femme lui répondit ; Je n'ai point P.^ï , 
de mari. Jiistis lui dil : Vous nveï raison de 
dire que vous n'avez point de uinri ; 

18. Car von en avez eu (inq et mainte- l' ci 
nanl celui que voui avez n est point votre 
mai'i : ce que vou avir dit li c^l vrni 

1 0. Celle fimnie lui dit Je vois biin Sei 
gneiir, que vous êtes un prophèle (• 

20. Nos përcsoiitadore sur celle montagne 
et vous dites vous aulres que le lieu ou il 
faul adorer, e t ^ Jérusalem 

21. Jésus lui dit i tmmc crovez moi le 
temps est venu ou vous n adoreitz plus le 
Père, ni sur celle montagne m dans Jér«- 
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22. Pour vous , tous adorez ce que vous ne 
(OunaisseE point; m^iis nous, nous adorons 
te que nous connaissons : car le salul vient 
des Juifs. 

23. Alaifi le temps vient , et il est déjà venu, 
que les vrais adorateurs adoreront le Père en 
e'4prilct en véritt; - car ce sont U les adora- 
Iluf que le PërL demande. 

2J Dieu est esprit et il faut que ceux qui 
I adoienl l adorent en esprit et en vérité. 

2 y Celle femme iui répondît : Je sais que 
le Mcs.ie qui est appelé le Clirist , doit ve- 
nir Lors donc qu il sera venu, il nous an- 
nontcia toutes choses. 

26 Jlsus lui dit Je le suis, moi qui vous 
"■ parle 

27 Lu même temps ses disciples arrivè- 
rent, U ils s donnaient de ce qu'il parlait 

/ avec une femme. ÎSéauuioins aucun d'eus ne 
lui dit : Que lui demandez-vous ? ni : D'oîi 

) vient que vous vous enlrelcneE avec elle? 

] 28. Alors celte fenimc laissa là sa cruche , 
s'en alla dans la ville , et dit aux habitants : 

29. Venez voir nn liomme qui m'a dit tout 
ce qucj'ai fait. Ne serait-ce point le Christ? 

30. Ils sortirent donc delu ville, et allèrent 
le trouver. 
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54 . CepentlaDt ses disciples lui disuienl avoc 
instance : Maître, mangez. 

32. Mais il leur <lil ; J'ai une nourrilurv ù 
prendre, qne vous ne conniiisses point. 

35. Les disciples se dirent olurs l'un à Tau- 
Ire : Quelqu'un lui aurail-il apporté à man- 
ger? 

54. iiiMS leur dit : Ma nourriture est du 
faire la volonté de celui qui m'a envoyé , et 
d'accomplir son œuvre. 

35. Ne diles-vous pas vous-mêmes qu'il y 
a encore quatre mois jusqu'à la moisson? El 
moi , je vous dis ; LcTez les yeux , et considé- 
rez les campagnes qui sonl dcjù blanches, et 
prèles à moissonner; 

56. Et relui qui moissonne reçoit sa récom- 
pense, et amasse les fruiU pour la vie éter- 
nelle ; en sorte que L-elui qui sèuie se réjouira , 
comme eelui qui nioissonne. 

57. Et ce que l'on dit d'ordinaire, sera vrai 
en celte rencontre : Que l'un sème, el l'autre 
moissonne. 

38. Je vous ai envoyés moissonner ce que 
vous n'aviez pas semé; d'autres ont travaillé, 
et vous êtes entrés dans leurs travaux. 

3d. Or, plusieurs Sumarilain.s de celle ville 
crurent en lui sur la parole de cette femme , 
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qui assurait que Jésus lui avait dit tout ce 
qu'elle avait fait. 

40. Ktanldoncveaus le trouver, ils le priè- 
rent de demeurer chez eux, et il y demeura 
deux jours, 

4I.Etilyen eut beaucoup plus qui cru- 
rent eu lui, pour avoir entendu sa parole. 

42 Et ils disaie[it à celte remiiic : Ce n'est 
plus sur ce que vous nous avez dit, que nous 
Clorons ; car nous l'a\ons entendu nous- 
niâuics , et nous savons qu'il est véritablement 
le Sauveur du monde. 
i y.\. ^ -33 Deux jours après il partit de là , et s'en 

s^f^^p alh en Galilée. 

^^fcoL^S^ ^^ CurJésiisavaitlui-méme déclaré qu'un 
prophète n'est pus lionoré dans son pays. 

A^y Lors donc qu'il arriva en Galilée , les 

Galileens le reçurent bien , parce qu'ils avaient 

■^' vu loul ce qu'il avait fait à Jérusalem au jour 

dL h fête; car ils avaient aussi été eux à cette 

fËlL 

40 Jésus alla donc pour la seconde fois â 
C ma en Galilée, où il avait changé l'eau en 
vin Or il y avait un ofUcier dont le fils était 
maladeà Cnphurnafnn. 

i7 Cet ollicier ayuil appris que Jésus était 
venu en Galilée, alla le trouver, cl le pria de 
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venir cliez lui pour guérir son fils, t\i\i élail (i^q 
pi-ès do mourir, 

48. Jésus lui dil : A moins que tous ne 
voyiez, vous antres, des miracles et des pro- 
diges, vous ne croyez point. 

49. Cet officier lui dit ; Seigneur , venez 
avantquemon Gl.t meure. 

50. Allez , lui dil Jésus , votre (ils est gu^ri. 
Il crut à la parole de Jésus , el s'en retourna. 

51 . El comme il était en clieniiu , ses ser- 
viteurs vinrent au-devant de lui, cl lui an- 
noncèrent (]ue son fils éluil guéri. 

52. II leur demunilii à quelle Iicurc il avait 
commencé à se Irouver mieux; ils lui répon- 
dircat : Hier, à la septiËme heure, la liëvre 
l'a quitté. 

S5. Le père reconnut que c'était à l'heure 
même oi'i Jésus lui avait dît : Voire fils est 
guéri;etilcrut, lui et loute sa famille. 

54. Ce fut là lesccondmirncleque Jésus fil, 
étant revenu de Judée en Galilée. 
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et te premier qui y descendait aprj^'s l'agi tatioa 
do IVau, était guéri, (juellc que fiU sa ma- 
ladie. 

5. Or il y avait là un liomme qui était ma- 
lade depuis trente-huit ans. 

6. Jésus le voyant étendu par terre , et sn- 
chant qu'il languissait depuis longteoips, lui 
dit : Voulez-vous être guéri ? 

7. Le malade lui répondit : Seigneur, je 
n'ai personne qui m'aide à descendre dans la 
pisfine dts que l'eau est agitée^ et pendant 
le temps que je mets ù y aller, un autre des- 
cend avant moi. 

8. Jésus lui dit : Levex-vous, emportez votre 
lit, et marcliM. 

g. Aitssilât cet homme fut guéri ; et prenant 
son lit, il marchait. Or, c'était un jour de sab- 
bat. 

iQ. Les Juifs disaient donc à celui qui avait 
été guéri : C'est aujourd'hui le sabbat, it ne 
vous est pas permis de porter votre lit. 

ii. Il leur répondit : Celui qui m'a guéri , 
m'a dit : Prenez votre lit , et marchez. 

42. Ils lui demandèrent : Qui est donc cet 
homme qui vous a dit : Prenez votre lit, et 
marchez? 

13. Mais celui qui avait été guéri ne savait 
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qui c était, parce qii« Jésua s'était éloigné de 
ta foiilo du peuple qui était là. 

1 I Depuis, Jésus trouva cet homme dans 
le temple, et lui dit: Vous Toilâ guéri, ne pé- 
chez plus, de peur qu'il ne vousarrivequelque 
chose lie pis. 

I > Cet homme s'en alla trouver les Juifs , 

et leur dit que c'était Jésus qui l'avait guéri. 

i6 El c'est pour cette raison que les Juifs 

perséruiflient Jésus, parre qu'il faisait ces 

hoses le jour du sahbal. 

J7 Alors Jésus leur dit : Mon Père no 
esse point d'iigir jusqu'à présent, et j'agis 

IS Mais les Juifs cherchaient encore arec 
plus d ardeur li le faire mourir, parce que, 
non -seulement il ne gardait pas le sahbat , 
mats qu'il disait même que f)ieu était son 
Père se faisantégnl â Dieu. Jésus ajouta donc, 
et leur dit : 

49 En vérité, en vérité, je vous le dis : 
le Fds ne peut rieu faire de lui-même, que 
ce qu il voit foire au Père , car tout ce que le 
Père fait, le Fils aussi le fait comme lui. 

20 Car le Père aime le Fïls , et il lui mon- 
tre tout ce qu'il fait; et il lui montrera des 
œuvres encore plus grandes qn^ icllcs-ri ; m 
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HOrle que vous serez vous-mêmes dans I ad 
mi ration. 

21 . Car, comme le Père ressuscite les n orli 
et leur rend la vie; ainsi le Fils donne la v c 
h qui il lui plait. 

22. Car le Père ne juge personne; mo s 1 
a donné au Fils tout pouvoir de jugc-r, 

25. Afin que tous honorent le Fils, con me 
ils honorent le Père. Celui qui n'honore po nt 
le Fils, n'honore point le Père qui l'a e 
voyé. 

24. Kn vérité, en vérité, jcvous le dis i. 
lui qui écoute ma parole, cl (|ui croit à du 
qui m'a envoyé, a la vie éternelle, et I ne 
tombe point dans la condamnation ; ma s I 
est passé de la mort â la vie. 

23. En vérité, en vérité, je vous le dis Lt. 
moment vient , et il est déjà venu, ou Ils 
morts entendront la voix du Fils de Dieu, et 
ceux qui Tauroul entendu, vivront. 

26. Car, comme le Pèro a la vie en lui- 
même, il a aussi donné au Fils d'avoir la vie 
en lui-même, 

27. El it lui a donné le pouvoir de juger , 
parce qu'il est le Fils de l'homme. 

28. Ne vous étonnez pas de ceci : car 
l'heure arrive, où (ous ceux qui sont dans le 
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tombeau entenilront la vois du Fils de Dieu. 

29. Et ceux qui auront fait le bien, res- 
Buseiterout pour la vie éleniellc; et ceux qui 
auront fuit te mal , ressuscite roui pour éire 
condamnés. 

50. Je ne puis rien fuire de moi-même. Je 
juge selon ce que j'entends, et mon jugement 
eitjuale; parce que je ne cherche point ma 
\oloDte, mais la volonté de celui qui m'a en- 
\o)é 

31 Si je rends léiuuignajje de moi-môme, 
mon lénioiguago u'esl pas dijjne de foi. 

52 C'est uu autre qui rend témoignage de 
moi , et je sais que le lémoigtiage qu'il rend 
de raoi, est vrai. 

53 Vous avez envoyé vers Jean j et il a 
rendu Icnioignage à la vérité. 

54 Pour moi , je n'ai pas besoin du lémoi- 
guage des hommes ; mais je parle ainsi afin 
que vous soyez sauvés. 

5j Jean était une lampe ardente et bril- 
lante, et vous avez voulu pendant quelques 
instants marcher avec joie à sa lumière. 

56 Mais moi, j'ai un témoignage encore 
plus grand que celui de Jean; car les œuvres 
quL mon l'ère m'a donné la puissance d'ac- 
complir, ces œuvres, dis-je, que je fais, ren- 
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dent lénioîgnaQe de moi , que mon Père m a 
envoyé ; 

57. El le Père qui m'a envoyé a rendu [m 
même témoignage de moi . Vous n'avez jamais 
ni entendu sa voix , ulvu l'éclal de sa majesli^. 

58. Eisa parole ne demeure point en voua, 
puisque vous ne croyez pcinl à celui qu'il a 
envoyé. 

59. Méditez les Écritures, tous qui croyez 
y trouver lu vie àleroelle, ce sont elles qui 
rendent témoignage de moi. 

40. Cependant vous ne voulez point venir 
à moi pour avoir la vie. 

41. Je ne lire point ma gloire des hommes. 

42. Mais pour vous, je sais que voua n'avez 
point l'uniuur de Dieu en vous. 

45. Je suis venu au nom de mon Père, et 
vous ne me re<^^evez pas ; ni un autre vient en 
son propre nom , vous le recevrez. 

44. Commentpouvez-vous croire, vous qui 
cherchez la gloire qui vient des hommes, et 
qui ne cherchez point la gloire qui vient de 
Dieu seul? 

45. Ne pensez point que ce soit moi qui 
doive vous accuser devant le Père; votre accu- 
sateur sera Moïse, en qui tous espérez. 

46. Car si vous croyiez à Moise,TOusCToi- 
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|iiin pnur donner à manger à loiitce peuple? 

6 Mais il lui parloil ainsi pour l'éproiiter; 
car il sat ail bjcii ce qu'il devait faire. 

7 Plidippelui répondit: Quand on aurait 
deux cents deniers de pain, cela ne sulTirait 
pas pour en donner à chacun un petit nior- 



8 Un autre de ses disciples , André, frère 
de Simon-Pierre, lui dit : 

11} s ICI UD enfant qui a cinq pains d'orge 
tl diux poiSbODs; mais qu'est-ce que cela pour 
tintde nionde^ 

40 Jesns im dit : Faites-les asseoir. Or il y 
arait beaucoup d'herbe en ce lieu , et ils s'y 
assirent au nombre d'environ cinq mille 
hominei .. .- 

i\ JiBUitpntdonc les pains, ctaprësavoir 
rendu grdcci, il les distribua à ceux qui étnienl 
assis, et tl leur donna de même des deux pois- 
sons, autant qu ils en voulaient. 

\2 Quand ils furent rassasii^, il dit à ses 
iliNCiple» Ramassez les morceaux qnï sont ri!*- 
lf< afin que rien ne se perde. 

15 Ils Ils ramassèrent, et remplirent douze 
uirbeillex des morceaux qui étaient restés des 
Linq piins dnrge , oprËs que tous en eurent 
mangi 
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Fa loiit ce peuple voyant lo miracle 
qu'avait Tuil JésuR, disnil : C'ci^l là vriûiiieiit 
le prophi'tc qui doit venir dans le mnndo. 

4j. Mais Jésus, sacliunt qu'ils allaient venir 
pour l'enlever et le faire mi , s'enfuit et se re- 
tira seul sur b montagne. 

-10. Quand le soir fut venu, ses disciples 
descendirent vers la mer , 

^7. Et montÎTent dans une barque , jiour 
passer d l'autre bord, tors Capliarnufim. Or 
il était déjà nuit, et Jésua n'étuit pas encore 
venu à eux. 

■18- Cependant la mer rnnimrnçait :1 s'en- 
fler, à cau.ie d'un (jrand vent qui soufflait. 

49. Et lorsqu'ils eurent riinié environ vingt- 
(inq ou trente stades, ils vircnlJt'siisqui innr- 
(hait sur la mer, et qui s'approcliait de leur 
barque; et ils eurrntppnr. 

20. Mais il leur dit : C'est moi, necnit[jnez 
point. 

21. Ils voulurent donc le prendre dans leur 
barque; et aussilût la barque nburda ou lieu 
où ils allaient. 

22. Le lendemain le peuple, qui était de- 
meuré de l'aulre cAté lie la mer, remarqua 
qu'il n'y avait point eu la d'autre barque , et 

e Jt'susn'vétnit point entré avec ses disci- 
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plesj mais qne les disciples s'en étaient allés 
seuls. 

25. Et comme d'autres bnrcjnes arriïërent 
dcTibcriade , prt!sdu lieu où leScigucur, après 
nvnir rendu grdces, les avait nourris de cinq 
pain!>j 

2i. Ces gens-là voyant que Jésus n'était 
point iù, lion plus qne ses disciples, monlë- 
rent diins les banpies, pour aller chercher Jé- 
sus à Capliarnailm. 

25. El l'ayant trouvé de l'autre cAté du lac , 
ils lui dirent : Alaitrc, quand Ëtes-vous venu 
ici? 

26. Jésus leur répondît ; En vérité, en vé- 
rité je TOUS le dis, vous me cherchez, non à 
cause des miracles que vous avez vus, mais 
parce queje vous ai donné du pain à manger, 
et que vous avez été rassasiés. 

27. Travaillez, non pour la nourriture qui 
jwrit, maispourla nourriture qui seconserve 
jusque dans la vie éternelle, et que le Filsdo 
l'homme vous donnera; car c'est lui queDien 
le PÈre a marque de son sceau. 

2S. Ils lui dirent donc : Que ferons-nous , 
pour accomplir les œuvres de Dieu? 

29. Jésus leur répondit : L'œuvre de Dieu, 
c'est que vous croyiez en crlui qu'il a envoyé. 
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50- Ils lui dirent : Muis quel inîraclc faiti 

vutis , afin que nous croyions eu vous? qu'o- C: 

pérez-vous d'extraordinaire? ''■ 

5i . Nos pères ont man;>é la manne dans le ^ 

désert , selon qu'il est écrit : Il leur a donné ^, 
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32. Jésus leur répondit : En vérité , en \ <■- 
rite je vous le dis, Moïse ne vous a puiiu 
donné le pain du ciel; mais c'est mon Piii: 
qui vous doniM! le vrai pain du ciet. 

53. Car le poin de Ditu c'est celui qui est 
descendu du ciel, et qui donne lu vie ou 
monde. 

34. Ilslut direntdonc : Seigneur, donnez- 
nous toujours de ce pain. 

5j. Jésus leur répondit : Je Euis le pain de 
vie. Celui qui vient à moi n'éprouvera point 
la Faim ; et celui qui croit en moi , n'aura ja- 
mais soir. 

3G. Mais jevousTa! déjà dit; Vousm'avea 
vu , et vous ne croyez point. 

37. Tous ceux que mon Père me donne, 
viendront à moi , et je ne jetterai point dehors 
celui qui vient à moi; 

58. Car je suis descendu du ciel , non pour 
faire ma volonté; mais pour faire la volonté de 
celui qui m'a envoyé. 
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59 Orla Tolontède monPère qaim'a en- 
TOfL, est que je ne perde aucun de lous ceux 
qu i\ m'a dnnni-s; mais que je les ressusdie lous 
au dernier jour. 

■tO La volonlé de mon Père qui m'a en- 
>oti. esl que quiconque voit le Fils, et croit 
tn lui, ail 1.1 vie cternelle; et je le rcsauscilc- 
rii au dernier jour. 

41 Les Juifs se mirent donc à murmurer 
contre lui, de ce qu'il avait dit : Je suis le pain 
vitanl, qui suis descendu du ciel. 

A2 Et ils disaient : N'est-ce pas là Jésus, 
lîls de Jnsepli, dont nous connaissons le père 
et l<i mère? CommcDldonc dît-il qu'il est des- 
cendu du ciel? 

A5 Mais Jésus leur répondit ; Nemunnu- 
rcz point entre vous. 

44 Personne ne |)cut venir à moi , si mon 
Ptre qui m'a envoyé ne l'atlire lui-même; et 
je le ressusciterai au dernier jour. 

A> Il est écrit dans lus propbëtes; Ils se- 
ront lous cnsei[;Dés de Dieu. Tous ceux donc 
qui ont ouf la voix du Pt're, et ont eu l'întel- 
lijjCnce, viennent à moi. 

46 Ce n'est pas qu'aucun homme ait vu le 
Wn. si ce n'est celui qui est de Dieu: c'est 
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AT. En térilc, en vérité je vous !e dis Celui 
qui rroilen moi a la fie éti^rnclle. 

48. Je suis le pnin tle vie. 

49. Vos pi'rcs ont niante la manni dans le 
désert, et ils sont morts. 

50- C'est ici le pain qui est descendu du 
ciel , alin que celui qui eu nianjc , ne meure 
point. 

51. Je suis le puïn vivant, qui suis des- 
cendu du ciel. 

r>2. Si quelqu'un in.ingc de ce pain, il vi- 
vra éternel leinent; et le pain que je donnerai 
c'est ma chair que je dois livrer p uria > edu 
monde. 

b.~. Les Juifs donc conteslj ent entre lux 
et disaient : Comment celui-< peut 1 no s 
donner sa chair à manger? 

54. Jésus leur dit : En ver en v r tcjc 
vous le dis , si vous ne nian{;ez la chn r d I Is 
de l'homme, et sivous ne buvezbonsa g vous 
n'aurez point la vie en vous. 

55. Celui qui mange ma cl r et q bo t 
mon sang, a la vie éternelle, t je 1er susc 
ferai au dernier jour; 

50. Car ma chair est vér ail nent une 
nourriture, et mon sang est v tdbicment u 
breuvage. 
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o7 Celui qui mange ma chair et qui boil 
non pan|;, demeure en moi , et moi je de- 

j8 Comme mon Père, qui est vivant, m'a 

ojé, et que je >is pnrmon Père, ainsi ce- 
lu I li me mangera , vivra aussi par moi. 

50 C'est id le puin qui est descendu du ciel: 
Il en est pas de ce païn comme de la manne. 
\os pcrea onl mangé la manne, et ils sont 
morls; mais celui qui mange ce pain , vivra 
éternellement. 

CO. C'est là ce que dit Jésus, «nseignanl 
dans la synagogue à Copliarnaûm. 

6) . Plusieurs de ses disciples, qui l'avaient i^^ 
e li,ndu, redirent : Cediscourseslbienélran- i£^ 
ge et qui peut l'écouter ? 

62. Mais Jésus connaissant en lui-même 
que SCS disciples en murmuraient, leur dit : 
Cela vous scandalise? 

03. Que sera-ce donc, quand vous aurez 
>u le Fils de l'homme remonter oîi il était au- 
ara ant? 

f).*. C'est l'esprit qui vivilîe ; la chair ne sert 
le r en : les paroles que je vous aï dites sont 



C5. Mais il y en a parmi vous qui no croient 
pomt Car Jésus connaissait dès le c 
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cernent ceaK qui no cvoiraient [toinl, ol celui 
qni devait le trahir. 

66. Et il leur disait : Voilà pourquoi je tous 
ai dil que personne ne peut venir à luoi 
ne lui est donné p.ir mon Père. 

67. Dë^lor8 plusieurs de ses disciples se re- 
tirèrent de lui , et ne mareliaient plus a sa 
suite. 

6S. Jésus dit donc aiiv douze apôtrcfl Ft 
TOUS, ne Youlez-Tous pointaussi me qu tter? 

69. Simon-Pierre lui rëpoudil : Sugneur 
à qui irons-nous? Vous avez les paroles delà 
vie éternelle. 

70. Noutt croyons, et nous savons que vous 
êtes le Christ , le Fils de Dît-u. 

Tt . Jésus leur répondit : Ne vous ai je pas 
rhoisis vous douze? et néanmoins un de 
est un déi 

72. Ce qu'il disait de judas lacarinle fiU di 
Simon; carcétailluiquidevaitletrahir qu i 
qu'il Tùt l'un des douze. 
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grandes clioscs , faitcs-its i-clak'r aux jeux du 
monde. 

5. Car ses frères iiiËiiius netroyaient pas en 
lui. 

6. Alors Jésus leur dit : Muu leiii|))i n'est 
pas encort! venu- mais pour vous, vutrelfuips 
est (imjuuri) prêt. 

7. Le monde ne saurait vous liafr; m<iis 
pour moi il me hait, parce (]ue je rends lonlrc 
lui ténioî{;uHge , que ses truvros sont luau- 
vaises. 

8. Pour VoiiB , allez à letlu fêle; jinur moi 
je n'y vais point encore, parce que mon temps 
u'est point cnrure aL'eompti. 

9. Leur avant parlé ainsi , il resta en Ga- 
lil<^e. 

iO. Mais lorsque ses frères furent partis, il 
alla aussi Ini-m^mc à la fôte, non pas publi- 
quement, mais comme s'il eût voulu se ca* 
cher. 

i i . Les Juifs le cli<!rcliaienl donc à la f£lc , 
et ils disaient : Où est-il? 

12. El de tous cAlés on s'enlretenaitdelui. 
Les uns disaient: C'est uu homme dt; bien. 
Non, disaient les autres, il séduit le peuple. 

15. Personne néanmoinit ne parlait de lui 
librement, parla crainte qu'un avait des Juifs, 



CHAPITRE Vil. 3^9 

^ime reçoit la dreoamioQ le 

'ur ne pan viotoi" la loi de 

-.1 troiivi'ï-\ous miiUTais que 

■ Il liutjtiiit.' dutiï tuutson corps un 

.subbat? 

£^. Ne jugez pas sur les appai«nces , in«M 

jngez sdoD la justice. 

2b. Alors quelques Juifs do Jéruwilem com- 
mencèrent à dire : N'est-ce pas là celui qu'ils 
dierchent ù fiiire mourir? 

2G. Et ^oilùqu'ilpa^IedevaIltloalle inonde, 
et ils ne lui disent ncu. N'est-ce poiut que les 
magistrats ont reconnu qu'il est le Clirist? 

27. .Mais pourtant nous savons bien d'où 
est cet homme-ci; au lieu que, quand loClirisI 
viendra , personne ne saura d'où il eM. 

28. Jésus cepcndont conlinuait À les in- 
struire, et disait a haute voix dans le temple : 
Vous me connaissez, et vous savez d'où je 
suis , etjene suis pasvenu de moi-même ; mais 
celui qui m'a envoyé est la vérité mCme , et 
vous ne le connaissez point. 

29. Pour moi je le connais, parce que jfl 
viens de lui, et qu'il m'a envoyé, 

30. Ils cherchaient donc à l'arrêter; mais 
personne ne mit la main sur lui , parce que son 
heure n'élait pas encore venue. 
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i^-'i ai. Cependuntpluuieursdu peuple crurent 
en lui, et iU disaient : Qunnd le Christ tien- 
dra , fera-t-îl plus de miracles que n'en fait cet 
liomme-ci ? 

02. Les pli:irisiens entendirent les discours 
^1^, que le peuple tenait de lui ; alors le» princes 
des prêtres et les pharisiens envoyèrent des 
genspnur sesaisirde lui. 
"^ 53 Jésus leur dil donc : Je suis encore avec 
vous pour un pe i de temps , et je m'en vais 
lers elui qui m n e voyé, 

5i \uus me chercherez, et vous ne me 
tioi^crezpo nt et vous ne pourrez venir où 
je va a 

Ô3 Sur cela lesj i fs se dirent les uns aux 
autre Ou in t il donc, que nous uepour- 
rnns le trouver? Ira 1 il vers les nations dis- 
'~. I persees par tout le monde, instruire les gen- 
!£/j tils? 
A^. 56 Que "îipniGfc ce qu'il vient de dire : Vous 

^1^) me chercherez et vous ne me Irouve- 
rei piint tt vois ne pourrez venir ofi je 
vais? 

■j7 Or le dern tr jour de la fëte,qui était 
leplu solennel Jésns se tenant debout, disait 
a liaulc voiii Si quelqu'un a soif, qu'il vienne 
m rt, ll„ 



, u 



DM 



58. Et selon lapnrolcdc l'Krrllurc, il ^nr- 
tira des Qeuvcs d'eau vive du creur de celui 
qui croit eu moi. 

59. Il voulait alors purler (le l'Esprit que 
devaient recevoir ceux qui croiraient en lui : 
cflF l'Rsprit f^aint n'avait pas encore été don- 
né, pai-ce que Jésut^ n'était pas encore glo- 
HRé. 

40. Plusieurs d'entre le peuple l'ayant oui 
parler de In sorte, disaient : Cet homme est as- 
surément un prophète. 

Ai . D'autre» disaient : C'csl le Christ. Mais 
quelques-uns disaient : Hst-ce que le Christ ^- 
viendra de Galilée? 

42. L tcrilure ne dit-elle pas : Que le Christ 
viendra de la race de David, et de la petite 
ville de Bethléem, d'où était David? 

45. Le peuple était ainsi divisé sur son 
sujet. 

44. El quelques uns d'entre nix avaient en- 
vie de le prendre; mais néanmoins personne 
ne mit la main sur lui. 

45. Les arcliurs retournèrent donc vers les 
princes des prêtres et h?s pharisiens, qui leur 
dirent : Pourquoi ne l'avcz-vous pas amené? 

46. Les archers leur répondirent : Jamais 
homme n'a parlé comme cet hnmmc. 
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47 l^es pharisiens leur répliquèreot : Ëles- 
>0UB séduits aussi voos autres? 

48 Y a-l-il quelqu'un des montrais ou 
det, phdrisiens qui aient itu eu lui ? 

49 Car pour celte popuince qui ne eonnaK 
pa^lu Ini, ce sont des gens maudit». 

50. Sur cela Nicodéiue, l'un d'entre eux , et 
le même qui était venu trouver Jésus la nuit, 
leur dit ; 

5f . Noire loi permet-elle de condamner un 
homme sans l'avoir auparavant entendu, 
cl sans s'Ctre informé de ses actions? 

52. Ils lui répondirent : Est-ce que vous 
Mes aussi Guiiléen? Approrondissez les Écri- 
tures, et apprenez qu'il ne sort point depro- 
phMede Galilée. 

53. El chacun s'en retourna en sa maison. 
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(i. lU lui ))urluieiit aîiiM pour lu teiiUir , et 
afin de pouvoir I'ulluslt. Muis Jésus se bais- 
sniil, écrivuit du tiaitjl sur b tcri-u. 

7. Kl comme ils coutiuuaieDl du l'iiilcrro- 
gcr, il se releva, et leur dit : Que celui d'eu- 
Irc vous qui est sans péclié, lui Jette le pre- 
mier la pierre. 

8. Puis se baissant de nouveau, il écrivail 
sur la (erre. 

9. A celle parole , ils se relirèreut l'un après 
l'autre, les vieillards sortant le» premiers ^ e( 
ainsi Jésus demeura seul avec la femme, qui 
était au milieu. 

iO. Alors Jésus serelevaut,luidil: femme, 
où sont vos accusateurs? personne ne vous o- 
t-il condamnée? 

41. Elle lui dit : Non, Seigneur. Jésus lui 
réjiundit : Je ne tous condunmerai pas non 
plus. Allez , ne péclieK plus à l'avenir. 

42. Jésus parlant de nouveauau peuple, dit: 
Je suis la lumière du monde ; celui <jui me 
suit, ne marche point dans les ténèbres, mais 
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-lô. Alors lespharisiens lui dirent: Vous vous 
rendez témoignage A vous-même ; voire lé- 
moignagc n'est pas digne de foi. 

14. Jésus leur répondit : Quoti|ue je me 
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rende léinoigiinge à moi-mémo, mon témoi- 
gnage ncanninins esi digne de foi ; porcc que 
je sais d'où je suis venu , cl où je vuis : mais 
pour vous , vous ne savez ni d'où je viens , ni 
iiii je vais. 

13. Vous jugez selon la chair; mais pour 
moi , je ne juge personne ; 

16. Et si je juge, mon jugement est viSri- 
table, parce que ce n e^il pas moi seul qui 
juge , mats moi et mon Père qui m'a en- 
voyé. 

iT. D'ailleurs il est écrit dans votre loi , 
que le témoignage de deux personnes est di- 
gne de foi. 

1S.Or,jemerendslcmoignageàmoi-mCme, 
mon Père qui m'a envoyé, ma rend aussi té- 
moignage. 

iO- Sur cela ils lui disaient : Où ect-il voire 
Père ? Jésus leur répondit : Vous ne connaissez 
ni moi , ni mon Père ; si vous me connaissiez , 
vous connaîtriez aussi mon Pt're. 

20. Jésus dit ees cliosesonscignnni duns le 
temple , nu lieu où était le tn'sor , et pet^on ne 
ne se saisit de lui, parce que son heure n'était 
pas encore venue. 

21 . Jésus leur dit encore : Je m'en vais , et 
vous nie cherclierez, et vous monm';; dnns 
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\otre péché. Vous ne pouvez venir où je 

22 Les Juifs disaient donc : Est-ce qu'il 
\ eu tbC tuer lui-même, puisqu'il dit: Vous ne 
pouTei venir où ]e vais? 

25 Et il leur dit : Pour tous, vous êtes 
d iLi bas; mais moi je suis d'en haut. Vous 
êtes de ce monde , el moi je ne suis pas de ce 
monde. 

24 C'est pourquoi je vous ai dit que vous 
mourrez dans vos pécliés : car si voua ne me 
(.rojei pas ce que je suis, tous mourrez dans 
\otre péché. 

2 j Ils lui dirent : Qui étes-vous donc? Jé- 
sus leur répondit : Je suis le principe de toutes 
choses, moi-même qui vous parle. 

26 J'ai bien des choses à dire de vous , et i 
ondimner en vous : mais celui qui m'a en- 
voyé est la vérité même; et c'est ce que j'ai ap- 
pris de lui que je pubhe dans le monde. 

27 Et ils ne comprirent point qui) disait 
que Dieu était son Père. 

28 Jésus leur dit doue : Quand vous aurez 
LJevi. le Fils de l'homme vous connaîtrez alors 



lis, et que je ne fois rien de moi- 
s que je dis les choses comme mon 
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29. El celui qui m'a envoyé est avec moi , 
et il ne m'a point laissé seul; [iiircc que je fais 
toujours ce qui lui plaJt. 

ôO. Lorsqu'il dirait ces choses, plusieurs 
crurent eu lui. 

51. Jésus dit donc à ceux des JuiTsqui 
avaient cru en lui : Si vous demeurez ntlacliés 
à ma parole, vous serez véritablement mes 
disciples; 

32, Et vous connaîtrez lo vérili.^, el la và- 
rité vous rendra libres. 

55. Ils lui répondirent ; Nous sommes les 
descendants d'Abraham, et nous ne rdmcs ja- 
mais esclaves de personne; commenldoncdi- 
les-TOUsquc nousdcviendrons libres? 

34. Jésus leur répondit : En vérité , en vé- 
rité je vous le dis, quiconque commet le pé- 
ché , est esclave du péclié. 

5.i. Or Tcsclave ne demeure pas toujours 
dans la maison; mais le fils y demeure tou- 
jours. 

36. Si donc lo Fils vous met en liberté, vous 
serez véritablement libres. 

37. Jesats que vous êtes les entants d'Abra- 
ham : mais vous cherchez à me faire mourir , 
parce que ma parole no pénètre pojnl dans 
votre cœur. 
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point en lui. Lorsqu'il dit des niensoii|>cs 
c'nt de son propre fonds qu'il parle cqi il 
est menteur, et père du mensonge, 

45. Mais pour moi, ûiorsuiénie que je vous 
dis la vérité, vous ne me croyez pninl 

46. Qui dévoua mu convaincra de peilié ^ 
Sijevousdis la vérité, pourquoi ne me croycE- 
vous pas? 

47. Celui qui est de Dieu , écoule les paroles 
de Dieu. C'est pour cela que vous ne les écou- 
tai pas , parce que vous n'êtes point de Dieu. 

AU. Les JuiTs lui répondirent alors : N'a- 
vons-nous pas bien raison do dire que vous 
êtes un Samaritain, et un possédé? 

49. Jésus leur repartit ; Je ne suis point un 
possédé ; mais j'honore mon Père; et vous , 
vous me déshonorez. 

50. Four moije ne clicrchc point ma gloire: 
un autre en prendra soin , et me fera justice. 

51 . Eu vérité, en vérité je vous le dis : Si 
quelqu'un garde ma parole, il ne mourra 
jamais. 

f)2. Les Juifs lui dirent : Nous voyons bien 
maintenant que vous êtes un possédé : Abra- 
ham est mort et les prophètes aussi ; et vous 
dites : Si quelqu'un garde ma parole,!] ne 
mourra Jamais. 
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S3. Êtes-vDiia plus grand que notre pÈre 
Abraham, qui est mort, etquclua prophètes, 
qui sont morts aussi? Qui préteudez-vous 
èlrc? 

54.Ji^sus leur ri^pondit : Si je me glorîliG 
moi-mâme, nm gloire n'est rien. Celui qui 
me glorifie, c'est mou Ptrc; vous dites qu'il est 
voire Dieu, 

55. Et vous ne le connaissez pas. Mais moi 
JL le connais; et si je disais que je ne le con- 
nais pas, je serais un menteur comme vous. 
Mais je le connais, et je garde sa parole. 

56. Abraham ^utre père a désiré avec ar- 
deur de voir mon jour : il l'a vu, et 11 en a été 
comblé de joie. 

57. Les Juifs lui dirent : Vous n'avei pas 
encore cinquante ans , et vous avei vu Abra- 
ham? 

58. Usas leur répondit : Eu vérité, en vé- 
nlL je vous le dis : J'étais avant qu'Abraham 
fût né. 

59. Là-dessus, ils prirent des pierres pour 
Ils lui jeter ; mais Jésus se cacha , et sortit du 
temple. 
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f[(ii m'n envoyé, pendant qu'il est jour ; la 
nuit vient, où l'on no peut rien fiiire. 

5. Tant qne jo suis dans le monde , je suis 
la lumière du monde. 

G. Après avoir dit ces paroles, il cracha à 
(erre, lit de la boue avec sa salive, la mit sur 
les yeux de l'aveugte, 

7 Et lui dit : Allez tous laver dans la pîs- 
cmo de Sdoo (ce mot sijjniGe envoyé). Il y 
alla donc i\ s'y lava , el il en revint voyant 
clair 

8 Ses voisins et ceux qui l'avaient tu au- 
paravant demanderl'aumAne, disaient: N'est- 
ce j is lu qui élnillà assis, et qui mendiait? 
Les ui 8 répondaient : C'est lui ; 

9 Les autres disaient : Non , c'en est un qui 
I I ressemble. Mais lui leur disait : C'eel moi- 
uiémc 

ta llsii dirent donc : Comment vos yeux 
se ont ds ouverts? 

■Il II répondit: Cet homme, qo'on ap- 
p Ile i 4US a fait de la bouc, il l'a mise sur 
mesyeu\ etm'n dit : Allezà la piscine de Si- 
loé et laves-vous. l'y ai été, je me suis lavé, 
et je VOIS 

i2 Ils 1( I dirent : Où csl-il? Il répondit : 
Je ne sais pas. 



13. Sur cela ils conduisirent nux phnrisicns 
cet homme qui avnil été nvcii|;lc. 

44. Or, cVtnitlc jntirdu ^abhal.qitc Jésus 
nvait fait cette boue, et lui arnit oiivort \on 




i^. Les plinrisieiis lui demandèrent nusiii 
comment il avait recouvré la vue. Et il leur 
dît : Il m'a mis de In boue sur les veux ; je nie 
suis lavé, et je vois. 

i6. Quelques-uns des pharisiens dirent 
alors : Cet hnmme n'est |ioinl envnx. de Dieu 
puisqu'il n'observe pnsicsabbil Mnii d an- 
tres disaient: Comment un pécheur pnuriait- 
il fnire de pareils prodigos? Ft i\ ) avait di- 
ïisinn entre eux. 

iT. Ils dirent donc de nonieau a 1 meu- 
gle : El toi , que dis-tu de cet homme qui l i 
ouvert les yi'ut? Il répondit cet un pni- 
pliélc. 

iS. Mais les Juifs ne rrurent point <)Lie ol 
homme eût été aven|;le , et qu'il ei'it recouvrt': 
la vue, jusqu'à cequ'oy.mlfait venir sim père 
et sa m6re , 

19.11s leur demandiircnl -■ Esl-cP là vnire 
fiIsquG vous dites àUv né aveugle? comment 
donc voit-il maintenant? 

20. Le père el la mère leur répondirent : 
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Nous savons quocest lauolre fila, et qu'il e$l 
ne Qveujjle, 

21 Mais nous ne lavons comment ïl voit 
mmnfeiinnl nous ignorons aussi qui lui a ou- 
vert les )eux Interrogez le, il a assez d'dgc ; 
qu il réponde lui-mëine pour lui. 

22 Son pLic el sa niLre parlaient ainsi , 
parce qu ils craignaient les Juifs; car les Juifs 
avaient déjà arrêté entre eux, que si quel- 
qu'un reconnaissait Jésus pour le Christ, il 
serait chassé de la synagogue. 

23. C'est pour cala que son père et sa mère 
dirent : il a assez d'àge^ interrogez-le lui- 
même. 

2<i. Ils appelèrent donc une seconde fois cet 
homme qui avait été aveugle, et lui dirent : 
Rends gloire à Dieu; nous savons que cet 
homme est un pécheur. 

23. Il leur répoudit : S'il est un pécheur , 
je n'en sais rien : toutce qucjcsais , c'estque 
j'élaisavcuglo, et que maintenant je vois. 

20. Ils lui dirent de nouveau : Que t'a-t-il 



!nt t'a-t-il 



iverl les 



27. Il leur répondit : Je vous l'ai déjà dit , et 
'0IJ8 l'avez entendu ; d'où vient que vous vou- 
ez l'entendre encore une Fois? Voudriez-vous 



I vous autres être d 



s disciples? 
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28. Ils lechargËrent alors d'injures , ctlui 
dirent : sois loi-mémeRon disciple^ pour aous, 
nous sommes disciples de Moïse. 

29. Nous suvons que Dieu a parlé à Moïse ; 
mais pour celui-ci , nous ne savons d'où il 
est. 

50. Cet homme leur répondit : C'est une 
chose étonnante, que vous ne sachiez d'où il 
est, lui qui m'a ouvert les yeu». 

31. Nous savons cependant que Dieu 
n'eiaucepas les pécheurs; mais pour celui qui 
le sert et qui fat! sa volonté , c'est celui-là 
qu'il exauce. 

32. Jamais on n'a entendu dire que per- 
sonne ait ouvert les yeux à un aveu|>le-né. 

33. Si cet homme n'était pas envoyé de 
Dieu, il n'auraitaucunc puissance, 

34. Ils lui répondirent : Tu n'esque péché 
dès ta naissance, et tu prétends nous instruire? 
Et ils le chassèrent. 

53. Jésus apprit qu'ils l'avaient chassé; et 
l'ayant rencontré, il lui dit ; Croyez-vous au 
Fils de Dieu? 

36. [I lui répondit : Qui est-il , Seigneur , 
afin que je croie en lui ? 

37. Jésus lui dit : Vous l'avez vu, et c'est 
lui qui TOUS parle. 

^^&5 
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suivent, parce qu'elles connaissCDt sa voix. 
b Elles ne suivent point un L'trâDger; mais 
lIIus fuient loin de lui , parce qu'elles ne con- 
naissent jHïint la vois (les étrangers. 

6 Jt'sus leur dit cette parabole , mais ils ne 
comprirent point ce qu'il voulait dire. 

7 C'est pourquoi Jésus ajouta : En vérité, 
tn itrité , je vous le dis , je suis la porte de 
laberijL'rie. 

8 Tous ceux qui sont venus sont des lar- 
runs et des voleurs : et les brebis ne les ont 
point écoutés. 

9 Je suis la porte. Si quelqu'un entre par 
moi il sera sauvé : il entrera , il sortira , et il 
trouvera des p;îturn]>e8. 

1 Lu larron ne vient que pour voler, pour 
ignigcr et pour perdre : moi je suis venu afin 
que les brebis aient la vie , et qu'elles l'aient 
abondamment. 

4 1 Je suis le bon pasteur. Le bon pasteur 
donne sa vie pour ses brebis. 

12 Mais Icmi^rccnaire, qui n'est point le 
pastLur, et a qui tes brebis n'appartiennent 
point, ne voit pas plus tôlveuir le loup, qu'il 
baudoniie les brebis, et s'enfuit ; alors le 
loup ravît les brebis , cl disperse le troupeau. 

I' Cr le lit I benfuit parce qu'il 
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est mercenaire, el qu'il ne se met point en 



44. Pour moi je suis le lion pnsteur: je con- 
nais mes brebis, cimes brebis me connaissent 
•15. comme mon P(remeconnait,ctqucjc 



s brebis. 



POrc; et je donne ma vie 



pour 
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4G. J'ai encore d'aulres brebis, qui ne sont 
point de cette bergerie; il rautqucjelcsam^nc 
aussi. Elles écouleront ma vnix ; et il n'y aura 
plus qu'un troupeau el qu'un pasteur. 

47. Mon Père ni'nimc, pane que je donne 
ma vie pour la reprendre. 

48. Personne ne me la ravit; mais je la 
donne de moî-miime; j'ai Icpouvoirde la don- 
ner, et j'ai le pouvoir de la reprendre. C'est 
l'ordre que j'ai reçu de min Père. 

49. Ce discours excita une nouvelle division 
parmi les Juifs. 

20. Plusieurs d'entre eux disaient : Il est 
possédé du démon , et il a perdu le sens ; pour- 
quoi l'écootei-vous ? 

21. Mais d'autres disaient : Ce ne sont pas 
li les paroles d'un homme possédé du démon ; 
le démon peut-il ouvrir les yeux des aveugles? 

22. Or on célébrait à Jérusalem la Télé de 
la Dédicace: et c'était en hiver. 
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23. Et commo Jésus se promcnnit dans \e 
temple, dans le portique de Salomon , 

2i. Les Juifs s'assemhlèrcnl autour de lui , 
et lui dirent : Jusqu'à ijunnd nous tiendrei- 
vousen suspens ? Si vous êtes le Christ, dites- 
nous-le clairement. 

25. Jésus leur répondit : Je vous le dis , et 
TOUS ne me croyez point. Les œuvres que je 
fais au nom de mon Père, rendent témoi- 
gnage de moi; 

20. Mais vous ne croyez point, parce que 
vous n'êtes pas de mes brebis. 

27- Mes brebis entendent mn voix : je les 
connais, et elles me suivent : 

28. Je leur donne la vie éternelle, et elles 
ne périront jnm.iis; et nul ne les arrachera 
d entre mes mains. 

2>. Ce que mon Pérc m'a donné est au- 
dessus de toutes choses; et personne ne peut 
1 arracher de la main de mon Père. 

30. Mon Pèrecl moi, nous ne sommes qu'un . 

ôt. Sur cela les Juifs prirent des pierres 
pour le lapider. 

52. Et Jésus leur dit : J'ai fnil devant vous 
pi isicurs bonnes œuvres par la puissance de 
démon Père, pour laquelle de ces œuvres me 
lapidezr-vous? 
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35. Los Juifs lui rt'pondironl 1 1 ii lsI ] i 
pniirnurunc bonne n^nirc qiio nnns tous lu 
pidoiis; mnia pniirTOBMispl».mo9 p-)i(i?(]i 
vnu9,qiii n'Mes qu'un hnmmc viusvoiispg-i 
Ic7 ii Dieu. 

.'-i. Jl'siis leur ri'pondil \ («t-il pis uni 
ilans voire loi : J'ai d l voiiiùtts dciidicm'' 

ôS. Si donc rhcrîlurc appelle dicnx icn\ 
ijui In parole dcDiciitlntadrCESic otqnel h- 
iriliirc ne puisse Olrc démentie, 

!Î0. Ponrijnoïdiles-Toiisqnejo hbsplième , 
moi que le Père n sanctiOé et envoya tluns le 
monde, p.irce que j'ni ilitqne jcsiiîsleriUilt- 
nien? 

,"7. Si jencfinspfiHlesa-iivrcsdonion PiTe, 
Mc me croyez poinl. 

58. Mais à je les fais, quand bion-iu<^mc 
ïons ne voudriez pas me croire, croyez à mes 
•riivres; afin que voua connaissiez, el qni' 
vons croyiez que le Pire est en moi , et moi 
diins le Père. 

,"î). Les Juifs alors t.iclicrenl de le snisir ; 
Diiiis il échappa de leurs mains, 

■îO, Et s'étant retirii de nouveau au-delà du 
Jourdain, au mfimc lien où Jean avait bap- 
lisé d'al>ord, il s'yarrfila. 

■il . Reaucoup de personne» aUèrenlTy trou- 
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n il yuvail un liumme ma- 
^ lado, appelé Lazare, qui 
(•tiil du bourg de DclhanJe, 
iiù demeuraieni Jlaric et 
Marthe sa sœur. 
_iM 2. C'étaitMariequiavalt 

répandu des parfums Bur le Seigneur, et lui 
avait essoyé les pieds avec ses cheveux ; et La- 
zare, qui était malade , était son frère. 

5. Ses sœurs envoyèrent donc à Jésus pour 
lui dire : Seigneur, celui que vous aimez eat 
malade. 

4. Jésus répondit ; celle maladie ne va 
point à la mort ; mais elle n'est que pour la 






(,1 irc lie Dieu, et ulin i|ut 

Il glorifié. 

o Or Jésus aimait Marlfav, aln: 
-ic sa sœur, et Luzarc. 

G Après donc qu'il cul appris que Lazare 
tuit lualudc, il demeura encore deux jmirs 
huslclieu ni'i il était; 

7 \lurs il dit h ecs disrlpbs : Reluurnons 
en Judéo. 

6 hes disciples lut répondirent : Mollre , 
il 1) « a iju'ua moiDenl que les Juifs voulaient 
vous lagiider , et déjû vous puiki de retourner 
)aruu eux? 

Jésus leur dit : Lu]ouniix'n'u-l-clle pas 
d uze heures? Celui t|ui tnart'he durant le 
j r ne se heurte point , parce qu'il voit la 
luui tiodo ce monde: 

10 Muisa'luiquimarcliclaniillsc lieurle, 
I urceiju'il n'a juint de hnnièru. 

i t Après ceii parolt» , il ajouta : Notrt> a 
Laure dort ; el ju vai» ]>our le (irer du sou 
011 meil. 

12 Ses disciples lui répondirent : Seigneur, 
dort, il j>uérira. 

13 lUais c'éluil de »a mort que Jésus cn- 
tcnda t parler : eux, au contraire, crurent qu'il 
leur jarlail d'un somnidl ordinaire. 
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a. Alors Jésus leur dit ouvcrlcmenl : La- 
zare esE mort : 

-13. Et jo mo rt^jnulii pour voii.s do ce que 
je n'Otuis pas là, u(tu que vous ci-owez. Muis 
iilluus verii lui. 

I(i. Tliuiuas , iippel^ Didjiiio , dit aux au- 
lri.-8 disciples : Alltms-y iinssi, cl mourons 
ayec lui. 

•If. 3hiia, eu arrivant, trouva que Lazare 
i^tuit dOjù depuis quatre jours daus le lom- 
licau. 

iS. El comme Iléthanio n'est ^Imgntïe de 
Jérusalem {\iiii d'eiivirou quinze stades, 

-19. Plu:sieui's Juifs étaient venus voir Mur- 
tliu et Mui'ie , pour les consoler du b mort de 
leur frère. 

'20. Cepcndiint Marllio, ayant appris que 
Jésus arrivait , alla au-duvant de lui ; pour 
Mûrie, elle »e tenait dons lu maison. 

21. Marthe (lit donu à Jésus : Sei);ncnr . 
»i vous eus cz ' tt c' mon f (.re e se a t pas 
mort 

2^ Ma s je sa s que i a nlenanl c corc 
Uieu ous ac ord ru l ut c q c t us lu I 
ma dcrcz 

23 Jtsus lu r po d t Vol e fr re ressuà 
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SIIHI JEIN. 

Marthe lui dit : Jo sais qu'il res- 
suscitera dans la résurrectioa du dernier 
jour. 

2'i. 3èaaa lui dit : Je suis la r^urrection et 
la vie ; celui qui croit en moi, quand bien 
niCiuc il serait mort , vivra. 

26 Et celui qui vit et croit en moi , ne 
mourra pas pour toujours. Le croyez-vous ? 

27 Llle lui répondit : Oui , Seigneur , y 
r is que vous êtes le Ciirist , Fils du Dieu vi- 

1 1 qui fies venu dons ce monde. 

2S Lt après ces paroles , elle s'en alla , ap- 
pela secrètement Marie sa sœur , et lui dit : 
Le Maître est arrivé, et il vous demande. 

29 Mario se lËvc aussttât, et va le trouver. 

50 Car Jésus n'était pasencoreentré dans 
le bourg : Mais il était dans le lieu où Marthe 
I avait rencontré. 

31 Cependant les Juir^qui étaient avec Ma- 
riL dans la maison, et qui la consolaient , 
avant tu qu'elle s'était levée en si grande bâte, 
cl qu elle était sortie , la suivirent en disant : 
Llle ia au tombeau pour pleurer. 

52 Dés que Marie fut arrivée au lieu oit 
Uit Jlsus , et qu'elle le vit , elle se jeta i ses 
I eds et lui dit : Seigneur , si vous eussiez 
ctu la mou frère ne serait pas mort. 
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53. Jésii8 voyant qu'elle plrurnil , el que 
les Juifs Tenus avec elle pleurnienl niissi , 
frémit en son esprit , et se troubla lui- 
niËQie. 

54. Puis ii dit : Où ravei-voiis mis? lia 
lui repondirent : Seigneur, venez et voyez. 

55. Alors Jésus pleura. 

56. El les Juifs dirent entre eux : Voyez 
eorameil TuirRaitl 

37. Mais îly en eut quelqucs-unsqui dirent : 
ne pouvait-il pas empËclicr qu'il ne mourût, 
lui qui a ouvert les yeux à un aveujjle-né? 

58. Jésus, frémissant donc de nouveau en 
lui-même, alla au tombeau (c'était une jjrolte, 
et elle était fermée d'une pierre qu'on y avait 
placée). 

59. Jésus dit : Olcz la pierre. Marthe, soeur 
de celui qui était mort , lui dît : Seigneur, il 
sent déjà mauvais ; car il est mort depuis qua- 
tre jours. 

40. Jésus lui répondit : Ne vous ni-je pas 
promis que si vous aviez la foi vous verriez In 
gloire de Dieu? 

41 . Ilsôtèrcnt donc la pierre , et Jésus, le- 
vant les yeux au ciel , dit ces paroles : Mon 
Père, je vous rends grâces de ee que vous m'a- 
vez exaucé. 
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42 Pour moi jeaais bien que vnits 
itz loujouiN mniB je dis r<?ci pour ce peu- 
ple qui m LUMi-onuc oTin qii ils cruicnl ipie 
( est lous qni m avcï envov»^ 

4^ V\ant (lit eesniols il cria d'une voix 
fille lazarc Gorliz 

■! I Et Bnudain celui qui 6hil mort ne lern , 
nyant lei mnins et les picdx lies de liaiidea , et 
k visage enveloppé d un linge. Alors JésuB 
leur <lil Deliez-lo et laissez le marcher. 

'o Alors phisiturs d entre les Juifs , qui 
tliiont venus vers Mario et Marthe, cl qui 
avaient vu ce quo Jésus avait fait, crurent en 
lui 

46 Mais quelques-uns deux s'en Hllércnt 
tioiivcritspinri ions elltur rapportèrent ce 
queJL'8iiRa\-ut fnit 

47 Là dessus [e« princes dos prfilrcscl les 
pharisiens s aGserabti.rent cl tinrent conseil ; 
ils disiiont Que faisons-nous? cet homme 
iipireun pnnd nombre de prodiges, 

48 Si nous le laissons faire, tout le monde 
\a croire en hii et les Romains vîcudroiil , 
it mineront notre ville et notre nation. 

«0 Mus I un d eu^ nommé Caiphc . qui 
liait grand-prûlre cette anote-lii , leur dit : 
Vous ne flarez pas ce qii il faut faire 




CHlPITaE XI 

50. Et vous ne consiclôrpz pis qti il tous 
eslavantageuxqu'un seul homme meure pour 
toiille peuple, aÛnquH Uiulela naUon iiept 
risse pas, 

51 . Or il ne dïsail point cela de lui même 
mais comineil était {jrond-prftre cette aunée- 
lâgil prophétisa que Jésus devait mourir pour 
la nation : 

52. Et non-seulement pour elle mais aus i 
pour rassembler en un seul peuple tous les 
eoTans de Dieu dispersés. 

o5. Depuis co jour-Iâ donc, ils ne pcnstrenl 
plus qu'à le Faire mourir. 

54. C'est pourquoi Jûsus ne se montrait plus 
en public parmi les Juifs; maiiitsereliradans 
un pays voisin du désert, en une ville nommée 
Ephrem, et là il demeurait avec ses disciples. 

5-ï. Or, la pàque des Juifs étai( proche ; et 
plusieurs de ce pays-là allèrent A Jérusalem 
avant la pûque , pour se puriGer. 

56. Ils y cherchaient Jésus , et étant dans 
le temple , ils se disaient les uns aux autres : 

e pensez-vous de ce qu'il n'est point venu 
à ce jour de ffite ? Mais les princes des prOtres 
et les pharisiens avaient donné ordre que si 
quelqu'un savait où il i'Inil, il en dnnndtavis, 
afin qu'ils I,. Rv^pm! |„.,.M<lir. 





CIIAPITnE Xlt 

A. Alors l'un de ses disciples Judas Isca 
riote, celui qui deTaît lo livrer dit 

5. Que ne venduil-fu plutôt ce pnrfuni 
trois cents dealers , qu on uurait donnes aux 
pauvres? 

6. Il disait ceci, non qu d so souciât des 
pauvres ; mais parce que celuil un toltur cl 
qu'ayantia bourse, iUUitchirgtdeceqii on 
y niellait. 

7. Mais Jésus dit Laissez la faire cest 
pour le Jour de ma sipulturt quelle a ré 
serve ceparluni. 

8. Car vous avet toujours Als pauvres par 
mi tous; mais pour moi vous nu m uuriz 
pas toujours. 

0. UneToulcdeJuirsa^antippris que Jésus 
était là, y vinrent, non-eeulemint pour lui 
mais aussi pour voir Lizire quil avait res 
suscité d'entre les morts 

^0. Mais les princes des prêtres thercherenl 
le moyen de faire au si m )unr Lazare 

i\. Farce que plusieurs Juifs â son occa 
sion, se reliraient d'avcccux etcroiiient en 
Jésus. 

A2. Le lendemain une fouk de peuple qui 
était venue pour la fête ay ml su que Jésus 
lit à Jérusalem 
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4S Ils prirent des branches de palm 
cl allèrent au-devuntcle lui , i^n c 
sannal béni soîl leRoid'Isru^l, qui >ic 
nom du Seigneiirl 

i 4 lilt Jésns nyant trouva un anon mon- 
Ij dissus, selon qu'il est écrit. 

-1 j Ne criiignez pas , fille de Sion toici 
votre Roi qui vicnl monté sur un anon 

16 Les disciples ne comprirent ncn d abord 
j ces clioses ; mais après que Jésus fui entré 
dans sa |;loirc , ils se ressouvinrent alors que 
t ul cela Qvuil clé prédit de lui et qu dg 
avaient eux-mêmes contribué à I accompbr 

^^. Or, tous ceux qui s'étaient trouves arec 
Jésus, loi'squ'il avait ra|)pelé Lazare du tom- 
beau , et qu'il l'avait ressuscité, en rendaient 
lijutinient témoignage. 

48. El c'est snr le bruit qu'il avait fait ce 
mirailc , que le peuple vint en foule au-de- 
vant de lui. 

49. Les pharisiens se dirent donc les uns 
aux autres : Vous voyez que nous ne gagnons 
rien , voilà tout te monde qui court après 




CHAPITRE XII. ÎO-t 

1 Galilée, ellui Grent celle prière :S« gneur 
nous voudrions bien voir Jùsus. 

22. Philippe le dit à André, cl André et 
riiilîppe le dirent ensemble à Jésus. 

23. Jésus leur répondit : Le temps cst^cnu 
ijue te Fils de l'homine va Être glorifié 

24. En vérité, en vérité, je vous le d a Si 
le ijraio de froment ne meurt après qu on I a f ■ 
jeté en terre, il ne produit rien ; mais quand 

il est mort , il porte beaucoup de fruit 

2'i. Celui qui aime sa vie, la perdra mais 
celui qui baitsa vie en ce monde, la conser- 
vera pour la vie élenielle. 

26. Si quelqu'un veut être mon serviteur 
qu'il me suive ; el là où je serai , mon servi 
leur y sera aussi. Si quel<[u'uD est mon servi- 
teur, mon Père l'honorera. 

27. Maintenant mon âme est tronblec et 
que dirai-je? Mon Père, délivroï-moi de cette 
heure ; mais c'est jwur celte hcurc-là même 
que je suis venu. 

25. Mon Père , glorifiez voire nom Dans 
ce moment , une voix du ne) lit enlcndre ces 
paroles : Je l'aï déjà glorifié, et je le glorifie 
rai encore. 

29. Le peuple qui était là , et qui avait en 
tendu la voix , disait que c'était un coup de 
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tonnerre; d'autres disaient : C'est i 
qui lui a parié. 

50. Muis Jésus leur dit : Ce n'est pas pour 
moi que celle voii s'est fait entendre; mois 
pom Ï0U8. 

31 . C'est maintenant que le monde ?a être 
ju{;i ; c'est rnnïnlenant que lo priucc do ce 
monde va Être chassé delinrs. 

■^2. Et moi, quandj'auraiélé élevé déterre, 
j attirerai tout à moi. 

3"î, ( Or, il Toulait par là faire entendrcde -S 
quelle mort il devait mourir. ) 

Si. Le peuple lui ré|>nndit : Nous a 
a[ pris de la loi , que le Christ doit demeurer 
Ltcrnellement. Comment dune dite»-vous qu'il 
faut qu'on élève de terre le Fils de l'homme? 
{iiu 1 est drinc ce Fils de l'homme ? 

5>. Jésus leur dit : La lumière est encore 
flu milieu de vous pour un peu de temps : 
marchez taudis que vous avez la lumière , de 
peur que les ténèbres ne vous enveloppent ; 
(elui qui marche dans les ténèbres, ne sait où 
il va 

'tC. Tandis que vous avez la lumière, croyei 
j la lumière , afin que vous soyez des enfanls 
de I imière. Jésus parla de la sorte , et se rfr* 
t ni t, il se cacha d'eux. 
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57. Mais quoiqu'il eût fait tant de mira- 
cles devanleux, ils no croyaient point eu lui , 

58. Afin que celte parole du prophète Isale 
fût accomplie : Seigneur , qui a cru i voire 
parolePetàqui le bras du Seigneur a-t-il élé 
revclé ? 

39. Or, ils ne pouvaient croire , parce que 
haie a dit encore : 

AO. II a aveuglé leurs yeux , et il a endurci 
leur ctrur , pour que leurs yeux ne voient pas, 
que leur esprit ne comprenne pas , qu'ils no se 
convertissent point, et que je ne puisse les \i 
guérir. 

41. Isaîe a dit ces choses, lorsqu'il a vu la 
gloire de Dieu , et qu'il a parlé de lui. 

42. Néanmoins il y en eut plusieurs, m^me 
de<i principaux d'eulrc les Juifs, qui crurent 
en lui ; mnis à cause des pharisiens, ils ne le 
reconnaissaient pas publiquement , de crainte 
d'être chassés do la synagogue. 

45. Car ils aimaient plus la gloire qui vient 
des hommes, quecellequi vient denicu. 

44. Or, Jésiis s'écria , et dit : Celui qui croit 
en moi , ne croît pas en moij mais en celui 
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Ati. Et celui qui me voit , voit celui qui n 
envoyé. 
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46 Je SUIS venu dans le monde moi qui 
BUIS la lumière afin qu aucun de tous rcux 
qu cro ent eu mo ne demeure dans les té- 
nèbres 

A7 Q es q clquunenteid mes paroles, 
et ne les j,a de p es pas moi qui le 

] ge c r je ne BU s pas enu pour juger le 
monde ma s pour «auTer I monde. 

48 Celu qu me mépr se , et qui ne re^it 
pas mes ] aroles a tro vé son juge; c'est celte 
pa oie n ém quej a annon ée , qui le jugera 
a de n er jou 

9 Cnrjena p nt parlé de moi-même j 
ma s mou P re qu maenv )é, m'a lui-même 
jresrt equ jedosdre et comment je dois 
parler 

iO Lt je sa s que so commandement est 
I T truelle An tout ce que je dis , je le 
d s selon q e n on 1 e e me I a ordonniS. 
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ri. Puis vcrsanl de l'euu dans un bassin , il 
coramença à laver les pieds de ses disciples , 
et à les essuyer avec le linge qu'il avait au- 
tour de lui. 

6. Étanldonc venu à Simon-Pierre , Pierre 
ui dit: Quoi, Seigneur, vous me lavez les 

pieds I 

7. JiJsus lui répondit : Vous ne savez pas 
nnainlcnant ce que je fais ; mais vous le sau- 
rez plus tard. 

8. Pierre lui dit : Jamais vous ne me lave- 
rez les pieds. Si je ne vous les Inve, répondit 
Jésus, vous n'aurez point de part avec moi. 

9. Alors Simon-Pierre lui dit : Sei|;neur, 
non -seulement les pieds, mais aussi les mains 
et h ICie. 

'10. Ji'sus lui dit : Celui qui sort du bain , 
n a besoin que de se laver tes pieds , car il esl 
eutiLrcmciit purifié; et vous aussi , vous ëles 
purs , mais nnn pas tous ; 

i i . Car il ronnaissnit bien celui qui devait 
ic trahir ; et c'est pour cela qu'il dit : Vous 
n êtes pas tous purs. 

i2. Après donc qu'il leur eut lavé les pieds, 
(.1 qu'il rut repris ses vêtements , il se remit à 
table, cl leur dit : Comprenez-vous ce que je 
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43. Vous m'appelez Maître et Sogneur et 
rous dites bien , car je le suis 

i 4. Si donc je vous ai lavé les pieds moi 
votre Seigneur eE votre Maître >out> aussi 
vous devez vous laver les pieds les uns aux 
autres ; 

-13. Car je vous ai donne I exemple alin 
rjue vous fassiez vous-mêmes ce que j ai fait 
pour vous. 

Jfi. En vérité , en vérité je vous le dis Le 
Minituur n'est pas plus grand que ^on nui 
tre, ni t'envojé plus grand qui. celui qui 
l'envoie. 

17. Si vous comprenez ces choses vous se- 
rez heureux, pourvu quo vous les mettiez en 
pratique. 

iS. Ce n'est pas de vous tous quejc parle 
je connais ceux que j'ai choisis mais il fiut 
que celte parole de l'Écriture s acconiplis'ie 
Celui qui mange du puin avuc moi lèvera II 
pied contre moi. 

19. Je vous la rappelle en ce jour avant 
l'événement, aGn que, lorsqu elle saccoin 
plira , vous me reconnaissiez jwur ce que jo 
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20. En vérité , eu vérité je vous le dis 
Quiconque reçoit celai que j'ai envoyé, me 



icv'il moi-Dièine : et qui me reçoit, reçoit ce- 
lui quini'aenvuyû. 

21. Jésuâ, ayant dilcescboses , se troubla 
en Boii esprit ; et leur parlant ouvericiiient , 
il dit : En vérité, en mérité je vous lu dis , 
I tin de voua me trahira. 

22. Les disciples se regardaient donc l'un 
I juire, ne sachant dequi il parlait. 

25. Maiscoiume l'un d'eux, que JiSsub ai- 
mait , était couché sur le sein de Jétius , 

24. Simon-Pierre lui fit signe de demander 
a JcsuB, qui était celui dont il parlait. 

2>. Co disciple donc g'étant pcnclit: sur le 
M. n de Jésus , lui dit : Seigneur , qui est-ce ? 

26. JésuK lui répondit : C'est celui à qui je 
d nnerai un morceau de pain trempé. El ayant 
tiLUipéun morceau de pain , il lu donna àJii- 
dis Iscariole, iils de Simon. 

27. Et dès qu'il eut pris ce morceau , Satan 
entra en lui. Et Jésus lui dit; FaiLesaupluslôt 

c que vous avez à faire. 

28. Mais aucun de ceux qui étaient à table 
ne comprit pourquoi il lui avait dit cela. 

29. Carcomme Judas avait la bourse, quel- 
ques-uns pensaient que Jésus avait voulu lui 
d re : .achetez ce qu'il nous faut pour la fêle, 

Iliihh'/ (j(]fli|iiu (linscaux pauvres. 
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50. AussitAt donc que Judas eut pris eu 
morceau , il sortit. Or il était nuit. 

51. Après qu'il fut sorti, Jésus dit: C'est 
maiulenunl que l« Fils del'homnie est glorifié, 
ut que Dieu est glorifié en lui. 

32. Si nicu est clarine en lui , Dieu Icj-lo- 
riGera aussi en Iui-m6nie; ctc'est bienl6Iqu'it 
le ylorifieru. 

35. Mes petits enfants , je ii'ui plus que [tcu 
de temps à être avec vous. Vous me chercherez; 
et ce que j'ai dit aus Juifs, qu'ils ne pouvaient 
venir où je vais, je vous le dis aussi mainte- 
nant à vous-mËnies. 

54. Je vous fuis un commandement nou- 
veau , qui ee.t que vous vous aimiez les uns les 
autres, en sorte que vous voua entr'aimiez, 
comme je vous ai aîmi-s. 

3j. C'est en cela que tous connaîtront que 
vous6tes mes disciples , si vousavezdel'umour 
les uus pour les autres. 

56. Simou-Pierreluidit ; Seigneur, oii al- 
lez-vous ? Jésus lui répondit : Voua ne pou- 
vez maintenant me suivre oli je vais; mais vous 
me suivrez après. 

37. Pierre lui dit : l'ounjuoi ne puis-je pas 
vous suivre maintenant? Je donnerai mu vie 
pour vous. 




SAINT JEAH 

6 Jésus lui dit JesuislaToie la Tente et 
la »ie personne ncpeutallerà monPèrG que 
par moi. 

7 Si voua me coonaissieE , vnuaconnallrïeE 
aii<«i mon Père : mais vous allez bientôt le 
connaître , el déjà vous l'avez vu. 

8 Philippe lui dît : Seigneur, montrez- 
nous votre Père , et cela nous sullit. 

9. Jésus lui répondit : Il y a si long-temps 
que je suis avec vous , et vous ne me connais- 
sez pas encore? Philippe, celui qui me voit , 
voit aussi mon Père. Comment donc dites- 
vou« Montrez-nous votre Père? 

tO ^e croyez-vous pas que je suis en mon 
Pdc et que mon Père est en moi? Quand je 
vous parle , ce n'est pas de moi-mCmc que jo 
10US parle; mnisc'oslmon Père qui , demeu- 
rant en moi , fait lui-même les œuvres que je 
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2:2. Judas , non pas l'Iacariotc, lui dit: 
Si'i{,'ncur, d'où vient que vous voua déconvri- 
ri'E n nous , el non pas au monde? 

25. Jiisusiui répondit: Si quelqu'un m'aioip, 
,W il gardera ma parole, et mon Père l'aimera , 
' ^ cl uuus viendrons à lui , el nous ferons en lui 

noire demeure. 

24. Celui qui ne m'aime pas, ne garde 
pas mes paroles; el la parole que vous dtck 
enlendue n'est pas de moi , mais du Père qui 
m'a envoyé. 

2rj. Je vous ai dil ces clio^es pendant que je 
_' demeurais ovcc vous. 

26. Hais le Consolaleur, l'Espril-Saint , 
que mon Père enverra en mou nom , vous en- 
seignera toulDs rlioscs, el rappellera tout rc 
que je vous ai dit. 

27. Je vous laisse la paix , je vous dount- 
ma paix ; je ne vous la donne pas comme le 
monde h donne. Que votre cœur ne se trou- 
ble point, el qu'il ne s'abandonne}: 
crainte. 

28. ^'ous m'avez entendu vous dire : Je 
m'en vais , et je revieus à vous. Si vous m'ai- 
miez, vous vous réjouiriez de ce que je m'en 
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Il i|iii je demeura, porte beaucoup de fruit ; 
cur vous ne pouvez rien faira sans moi. 

G. Celui (jiii ne demeura pas en moi , svra 
rejeté comme le sarment inutile; il st-cliera , 
et on le ramassera pour le jeter au feu , et il 
brillera . 

7. Si vous demeurez en mui, et que mes 
paroles demeurent en vous, ^ouRdcmalllle^ez 
tout ce que vous voudrez , el tout vous aéra ac- 
cordé. 

8. C'est la |;loirc de mon Père que vous rap- 
portiez beaucoup de fruit, el que vous deve- 
niez mes disciples. 

î). Je vous ai aimés comme mon Père m'a 
aimé. Demeurez dans mon amour. 

Iti. Si vous (gardez mes commandements, 
vous demeurerez dans mon amour; comme 
j'ai moi-m<^me gardé les commandements de 
mon Père , et queje demeiircduns son amonr. 

H . Je vous ai dit ces choses , ulin que ma 
joie demeure en vous , et que votre joie soit 
parfaite. 

12. Or, le commandement queje vous fais, 
est de vous aimer les uns les autres , comme 
je vous ai aimés. 

43. Pei-snnne ne peut porter plus loin l'a- 
mour , que de donner sa vie pour ses amis. 
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-l 'i ^ ous Hes mes amis , si vous faitiis ce 
que je vous comniaiide. 

1 > Je ne vous (loDuerai plus désonnaû le 
uoiii de serviteurs, parce que le serviteur De 
conoait pas ce que fait sod maître; mais je 
lotis ai appelés mes amis, parce que je vous 
ai découvert tout ce que j'ai appris de mon 
Pcrc 

^{} Ce n'est pas vous qui m'avez choisi ; 
mais i. L-sl moi qui vous ui clioiBÎa , et je vous 
ai ilabl s , afin quevousalliez dans le monde, 
que vous portiez du fruit , et que ce fruit de- 
meure aussi tout ce que vous demanderez à 
non Pire en mon nom, voutt l'obliendrez. 

]1 Ceque je vous commande, c'est de vous 
a mer les uns les autres. 

18 Si le monde vous liait, sachez qu'il m'a 
liai avant vous. 

4 9 Si vous étiez du monde , le monde ai- 
merait ce qui serait à lui ; mais parce que 
V0U1 n élcs pas du monde , et que je vous ai 
choi 18 du milieu du monde , le monde vous 
hjil 

20 Son venez- vous de lu parole que je vous 
i dili : Le serviteur n'est pas plus ^rand 
|uc son maitre. S'ils m'ont persécuté, vous 
lussi ils vous persécuteront; et ils garderont 
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vos paroles , comme ils onl {jardé les miLnnci 

21. Muis ils vous feront sourfrif lotis ris 
maux en haine de mon nom , parce qn ils m 
connaissent pas celui qui m'a envoyé. 

22. Si ]c n'élais point venn , el que je ne 
leur eusse point parlé, ils ne seraient point 
coupables j mais maintenant ils n'ont point 
d'excuse de leur péché. 

23. Cdui (jiii me hait, liait aussi mon Père. 

24. Si je n'avais poiat fait parmi eux des 
(Tuvresque nul autre n'ii faites, ils ne seraient 
point coupaMos; mais niaiiitenaiit ils tes oui 
vues, et ils n'ont pas laissé de liair moi et mon 
PiTH ; 

2^. lùn sorte qu'on voit s'accomplir en eux 
celle prédiction : Ils m'ont liai sans sujet. 

2C. Mois lorsque le Consolateur .sera venu, 
cet Esprit do vérité qui procède du Père, el 
qui- je voua enverrai de la part de mon Père , 
rendra témoignage de moi. 

27. Et vous aussi, vons en rendrez lémoi- 
gn.ngc, parce qnc vous Êtes avec moi dès le 
commencement. 




2. Ils vous cliasscruiil (le 
8\nogogiies; et le 
I I jis meiiif apjiroclic où quiconque vous fc- 
ri mourir, crnîra rendre honneur à Dieu: 

5 Et ils vous traiteront de la sorte, parce 
qu ils ne connaissent ni mon Père ni moi. 

4. Or, je vous ai dit ces choses , aGn (|uc 
lorsque cette heure arrÎTera, vous vous sou- 
veniez que je vous les ai dites. 

5. Je ne vous les ai pas dites dès le commen- 
cement, parce que j'étais avec tous. Mais 

tel aiit je mVn vais à celui qui m'a ea 




vové, et aucuu de vous ue mo demande où 
je vais. 

6. Mais parce que je vous ai par\i de la 
sorle , la tristesse a rempli TOire cœur. 

7. Cependant ce que je vous dis est la vé- 
rité : ih'ous est utile {|uc je m'en aille; car si je 
ne m'en vais pas , le Consolateur ne viendra 
point à vous; mais si je m'en vais, je vous 
l'enverrai. 

8. Et lorsqu'il sera venu , il convnintra le 
monde du péché, delà justice, et du juge- 
ment : 

0. Du péché , parce qu'ils n'ont pas cru en 
moi; 

■10. De la justice, parce que je m'en va î§ A 
ninn Ptre , et que vous ne me verrez plus ; 

il. Et du jugement, parce que le prince de 
ce monde est déjà jugé. 

i2. J'ai encore beaucoup de choses l'i vous 
dire; mais vous n'ôtus pas capables de les por- 
ter présenlemeiit. 

^5. Quand cet Esprit de vérité sera venu , 
il vous enseignera toute vérité; car il ne par- 
lera pas de lui-même; mais il dira tout ce 
qu'il aura entendu, et il vous annoncera les 
choses a venir. 

li. C'est lui qui me gloriGera , parce qu'il 
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^ o Tout ce qu'a luon Père est à moi : c'csl 
po rquoi je vous ai dit qu'il recevra de ce qui 
tsl à moi , el qu'il vous l'iiLDoncerti. 

10 Encore im peu de temps, et tous ne 
me \ nez plus ; el tm peu de temps encore , 
et M} 13 me verrez , parce quti je m'en vais à 
m Père. 

^^ Sur cela , qiiolqiies-iuis de ses disciples 
se dir ntlos uns aiiii autres ; Qu'cntend-il par 
1^ Lncore un peu do temps , et vous ne me 
veirez plus : el un peu de lenijis encore, et 
tous me verrez , purce que jem'en vois à mon 
Père? 

i8 Ils disaient donc : Que Ei);niRe celte 
pan le : Encore un peu de temps? Nous ne 
a\oi s ce qu'il veut dire. 

^ 9 Mais Jésus connaissnnt qu'ils voulaient 
I mterrogcr , leur dit : Vous vous demandez les 
i 18 aux nutres ce que j'ai voulu direparcctte 
I JFole ; Encore un peu de temps , et tous ne 
me verrez plus , el un peu de temps encore , 
el vous me verrez, 

20 En vérilé , en vérité je vous le dis, vous 
pleirerez el vous gémirez vous autres, cl le 
mm d<.9cra dans hjoic; Tousserez dans la tns- 
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lusse , mais votre Irislcssc se changera en joic 

21. QdnndunefemmeeDfante, clic est dan't 
la douleur, parce que Bon lieurc est >cnuo 
mais après qu'elle a enfanté un fils , elle ne 
se souvient plus de sa douleur , dans la joic 
qu'elle a d'avoir mis un homme uu monde 

22. C'est ainsi que vous Aies maintenant 
dans la tristesse ; mais je vous reverrai , et 
votre cœur se réjouira , et personne ne vous 
ravira votre j'iic. 

25. En ce jour-là vous ne m'inlerroHercz 
plus sur rien. Eu vérité, en vérité je vous le 
dis , ei vous demandez quelque chose à mon 
Père en mon nom , il vous le donnera. 

24. Jusqu'ici vous n'avez rien demandé 
en mon nom. Demandez, et vous recevrez; 
iifin que ïolrc joie soit parfaite. 

25. Je vous ai dit ces choses en paraboles; 
le temps vient que je nevous parlerai plus en 
paraboles; mais que je vous parlerai claire- 
ment de mon Père. 

2C. En ce jour-là vous demanderez en mon 
nom , et je ne vous dis pas que je prierai mon 
Père pour vous ; 

27. Car mon Père lui-mime vous aime, par- 
ce que vous m'avez aimé, et que vous avez 

u que je suis sorti de Dieu. 
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i M Tinicn ml (J inc moD Père , glorifiez- 
nioi in vous mfniL de cette gloire ijiio j'ai 
tue en vous n^anl que le moode fût créé, 

6 J ai fait t.011 lin Itretoirc uom aux huDimcs 
i)iie vous avez tirés du inonde pour me les 
donner Ils elaienl a vous , et vous me les avez 
donnés, et ils ont garde votre parole. 

7 Ils savent à présent que loul ce que vous 
m a^ez donné \ieut de vous; 

8 Car je leur m donné les paroles que vous 
m a\ez donnée^ et ils ks ont reçues ; ils ont 
^éntdblententreconnuqueje suis sorti de TOUS, 
et ils ont cru que c est vous qui m'avez en- 
voyé 

O C est pour eux que je pre. Je ne prie 
I is pour Icn mdc mais pour ceux que vous 
III a\Qi donnes paice qu ils sont à vous. 

iO Toulcequiestumoi est à vous, et tout 
ce qui it>l a \ous est a moi ; et je suis glorifié 
en eut 

H Jl nL sirni LiienlAt plus dans le monde; 
I )ur eux ils sont encore dans le monde, c( 
moi je relOuruB a vous Père saint , conservez 
LU votre nom ceux que voua m'avez donnés , 
ifin qu ils soient un comme nous. 

i2 Pendant que jetais avec eux, je les 
conservais en votre nom. Tous ceux que vous 
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m'uToz donnés , je les ai gardés , et , pour qi 
les Écritures fussent accomplies, auctiii d l»; 
n'a péri , si ce ii'ckI le liU de perdition 

-15. Maintenant je vais à vous, et je di 
toutes ces choses étant encore dans le monde 
afin qu'ils aient en eux la plénitude de ni 

4-1. Je leur ai donne votre parole et k 
monde les a hais , parce qu'ils no sont point 
du monde, comme mni-mémejencsui«> point 
dn monde. 

-l'i. Je ne vous demande |)as de les enle- 
ver du monde, mais de les préserver du 

^C. Ils ne sont point du monde, comme 
moi-mf'mo je ne suis point du monde 

i~. SiinclificK-Ies dans la vérité. Votre pa- 
role est la vérité mémo. 

18. Comme vous m'avea envoyé dans le 
monde , je les ai de mâme envoyés dans le 
monde. 

19. El je me sanctifie moi-même pour eux, 
afin qu'ils soient aussi eux-mêmes sanctifié» 
dans la vérité. 

20. Je ne prie pas seulenient pour eus , 
mais aussi pour ceux qui doivent croire en 
moi par leur parole; 

21. Afin que tous ensemble ils ne soient 
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qu'un , cominc vous, monPiTC, ^lescn moi, 
et moi en vous : que lic ménie ils soient nn 
en nous, ulin que le monde croie que vous 
m'avez envoyé. 

22. Et je leur ai donné la gloire que vous 
ni'aTeK donnée ; aiin qu'ils soient un , comme 
nons ne sommes qu'un. 

25. Je suis en eux , et vous en moi , ainsi 
qu lU soient consommés dans l'nnité, et que 
le monde connaisse qne vous m'avez envoyé , 
et que vous les avez aimés , comme vous m'a- 
vei aimé moi-môme. 

2-4. Mon l'ère , je veux que là où je suis , 
ceux que vous ra'nvez donnés y soient aussi 
n>e( moi, nPm qu'ils voient la gloire qui 
m q p.irtient et que vous m'avez donnée , 
parce que vous m'avez aimé avant que le 
monde ïùt créé. 

2j. Père juste, le monde ne vous a point 
connu ; mais moi je vous ni connu ; et ceux- 
ci ont connu que vous m'avez envoyé, 

26. Je leur ai fait connaître votre nom , et 
je le leur ferai connaître encore ; afin que l'a- 
mour dont TOUS m'avez aimé soit en eux , et 
que je sois aussi en ea\ moi-même. 
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vait lui arriver, vinlà eux, et leur dit : Qui 
chcrchcï-vouB ? 

3. Ils lui répondirent : Jésus de Nazareth. 
Jiisus leur dit : C'est moi. Or Judas, qui le 
trahissait , était lui-même avec eux. 

6. Aussitôt donc que Jésus leur eut dit, 
C'est moi, ils reculèrent, et tomlièreut renver- 
sés à terre. 

7 II leur demanda uneseconde fois : Qui 
cherchez-vous ? Et ils lui dirent : Jésus de 
Nazareth. 

8 Jésus leur répondit : Je vous ai dit que 
L est moi. Si c'est donc moi que vous tlier- 
cliez laissez ceux-là s'en aller. 

9 C'était afin que cette parole qu'il avait 
dite fiU accomplie : Je n'ai laissé périr aucun 
de (eux que vous m'avez donnés. 

10. Alors Simon-Pierre, qui avait une 
cpéc la tira, enfrappaunserviteurdugrand- 
prétre, et lui coupa l'oreille droite : et cet 
homme s'appelait Malchus. 

H MaisJésusdit à Pierre : Remettez votre 
epi.e dans son fourreau ; ne faut-il pas que je 
boive le calice que mon Père m'a donné? 

42 AussitAt les soldats, le tribun qui les 
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e saieiirent de Jésus , et le lièrent. 
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45. Et ils l'amenëreDl d'abord chei Anne, 
qui élail beau-pêrc de Caiphu , grand-prËIra 
de celte année-U. 

iA. Or, Calphe était celui qui avnit donné 
ce conseil aui Juifs, qu'il était expédient qu'un 
seul homme mourût pour le peuple. 

4b. Cependant Simon-Pierre suivait Jésus 
avec un autre disciple, qui , étaul connu du 
grand-prëtre , entra dans la cour de sa mai- 
son avec Jésus; 

4 G. Mais Pierre était demeuré dehors & la 
porte. L'autre disciple, qui connaissait le 
grand-prélre , sortit donc , et ayant parlé à la 
portière, il le St entrer. 

iT. Celle serrante, qui gardait la porte , 
dit donc à Pierre : N'élcs-vous point aussi , 
vous, un des disciples de cet homme? Il lui 
répondit : Je n'en suis point. 

'18. Ories serviteurs et les officiers du grand- 
prëtro étaient là auprès du feu , où ils se 
chauffaient i cause du froid. Pierre y était 
aussi , qui se chauffait avec eux. 

49. Cependant le grand-prétre interrogea 
Jésus sur ses disciples et sur sa doctrine. 

20. JÉSUS lui répondit : J'ai parlé publique- 
ment ou monde; j'ai toujours enseigné dans 
la synagogue et dans le temple , où tous le» 
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2i. Pourquoi m'interrogez-vous? Interro- 
gez ceux qui m'ont entenda, et demaadeE- 
leur ce que je leur ai dit. Ceux-là savent ce 
que j'ai enseigné. 

22. A cee mots, un des gens qui étaient là 
prétientH, donna un soufflet à Jésus, en lui di- 
sant ■ Est-ce ainsi que vous répondez au grand- 
pré tr« ? 

25. Jésus lui répondit : Si j'ai mal parle , 
fuilesvoir le mal que j'ai dit; mais ai j'ai bien 
parlé, pourquoi me frappez-vous? 

24. (Or Anne l'avait envoyé lié cbezCaiphe 
le grand'prëtre. ) 

25. Cependant Simon-Pierre se tenait tou- 
jours là, etsechaulTait. Quelques-uns lui di- 
rent donc : N'ëtes-vous pas aussi de ses dis- 
ciples? Il le nia, cl dit : Je n'en guis point. 

26. Alors un des serviteurs du grand-pr6- 
tre qui était parent de celui à qui Pierre 
avait coupé l'oreille , lui dit : Ne vous ai-je 
pas vu avec lui dans le jardin ? 

27. Pierrele nia une IroisiÈme fois, etau»- 
sitOt le coq chanta. 

28. Ils menèrent donc Jésus de la maison 
de Caiphe au prétoire. Or, c'était le malin , el 
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ils n'entrèrent point dans le prétoire , de peur 
de devenir impurs , et afin de pouvcûr man- 
ger la pdque. 

29. Pilate étant donc sorti, vintàeni et 
lear dit : De quel crime accusez - vous cet 
homme? 

50. Ils lui répondirent : Si ce n'était pas 
un malfaiteur, nous ne vous l'aurions pas 
livré. 

54. Pilate Icurdil : Prenez-le vou^-mémes, 
et jugez-le selon votre loi. Mais le» Juiblui 
répondirent : Nous n'avons pus le droit de 
faire mourir {)ersot]no ; 

52. Afin que la parole que Jésus avait dite, 
fût accomplie, pourmarquer de quelle mort il 
devait mourir. 

55. Pilute rentra donc dans le prétoire , et 
ayant fait amener Jésus, lui dit : Etes-vousle 
Roi des Juifs? 

54. Jésus répondit: Dites-vous cela de V0U9- 
mâme, ou d'autres vous l'onl-ils dit de moi? 

ôS. Pilate lui répliqua : Est-ce que je suis 
Juif? Ceux de votre nation et les princes des 
prêtres vous ont livré entre mes mains : qu'a- 
vez-voiis fait? 

56. Jésus lui répondit : Mon royaume n'est 
pas de ce monde ; « mon royaume était de ce 




NT 1IA.V. 

'épines et un msnteau d'écarlate; ot Pilote 
leur dit : Voilà l'homme. 

6. Dès qu'ils le virent , les prinots des prê- 
tres et leurs serviteurs se mirent à crier , en 
disant : Crucifiez-le , crucifiez-le, Pîlate leur 
dit : Prenez-le , et crucifiez-le vous-mêmes ; 
car pour moi je ne trouve en lui aucun 
crime, 

7. Les Juifs lut répondirent : Nous avons 
une loi , el d'après cette loi il doit mourir , 
parce qu'il s'est donné pour le Fils de Dieu. 

8. Pilote entendant ces paroles , en fut en- 
core plus effrayé. ^ 

9. Et rentrant dans le prétoire , il dit à Je- \^yw 
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sus : D'où ëlcs-vous? Mais Jésus ne lui 
en ne réponse. 

{0. Pilale lui dit alors : Vous ne me par- 
lez point? Ne 8!ivez-ïOus pas que j'ai le pou- 
voir de vous faire crucifier , et que j'ai le pou- 
voir aussi de vous délivrer? 
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délivrez, vous o'éles pointami de César; car 
tluù'ODque se fail roi , sodrélarc contre César. 
15. AlorsPilatc, entendant ccserÎR, fit nme- 
Der Jésus hors du prétoire, ot prit placesur 
son tribunal , dans le Heu appelé en ijruc Li- 
thostmtos, et en hébreu Oabbatha. 

14. Or, c'était la veille du sabbat de Pà- 
[|ues , et vers la sixième heure ; et il dit aux 
JuifH : Voilà votre Roi, 

15. Mais ils se mirent lî crier : Défailr-- 
nnus-en , défaites-nous-en , (Tucificz-li!. l'i- 
late Icnr dit : Crncifierai-je vnirc Roi? I.t : 
princes des prêtres Inî répondirent : Nous n'a- 
vons point d'autre roi que César. 

16. Alors il le leur abandonna pour élre 
crucifié. Ils s'emparèrent donc de Jésus, et 
l'emmcuèren t, 

47. Et Jésus, chargé de sa croix , s'avança 
vers le lieu qui s'appelle le Calvaire, et qu'on 
nnmme en hébreu Golgolha , 

^8. Et lu ils le crucifièrent, lui et deux au- 
tres, l'un à sa droite et l'autre à $a gau- 
che , et Jésus au milieu, 

i9. Pilote fit aussi faire une inscription, et 
la plai;a au haut de la croix. On y avait écrit : 
Jésus de Nazaueth , Roi des Juifs. 

21. Comme le lieu où l'on avait crucîGé Se- 
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SOS , était près de la ville , un grand nombre 
de Juifs lurent cette inscription, qui était 
écrite en hébren , en grec et en lalin . 

21. Mais les princes des prêtres dirent à 
Pilalc jNcmetteE pas, Roi des Juifs; mais 
qu'il a (lit : Je suis le Roi des Juifs. 

22. Pilale leur répondit : Ce qui est écrit est 
ei.rit 

25 AprLft donc qu'ils eurent cruciGé Jésus , 
les soldats semparËrent de ses vêlements, el 
en {irent quatre paris, une pour chacun d'eui. 
llspnreutuussisa tunique, et comme elle étnit 
s-iii<;roulurc et d'un seul tissu depuis te haut 
jusqu lu bas 

24 Ils se dirent entre eux : Ne la parla- 
gtons point mais tirons au sort à qui l'aura , 
aOn que celle parole de rÉcriture fût accom- 
plit. Ils ont partagé entre cu:( mes vêtements, 
el ils ont jetc ma robe au sort. Et en effet , 
c est ce que firent les soldats. 

2j QjtendunI la mère de Jésus, et la sœur 
de sa mère Marie, femme de Cléoplias, et Ma- 
rie-Madeleine, se tenaient debout auprès de 
sa croix 

20 Jlsus donc ayant aperçu sa mère, et au- 
près d elle le disciple qu'il aimait, dit k eu 
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27. Puis il dit au disciple : Voilà votre mère 
Et depuis ce iDomenl , le disciple la r u lit 
danssamaisoD. 

28. Ensuite Ji'sus voyant que loul i.ta t a 
conipli , aGn d'accomplir encore une par le te 
l'Écriture, dit : J'ai soif. 

29. Etcunimc il y avait là un vase pk. u de 
vinaigra, les soldats un n^mplircut une 6jioDgc 
et la mettant au tiout d'un bâton d'hysope Is 
l'approchèrent de sa bouche. 

50. Après que Jésus eut pris le vina pr I 
dit r Tout est consommé. Et baissant la tête 
il rendit l'esprit. 

SI. tJommec'élail la veilledu sabbat etqu 
ccsabbatctait fort solennel, aGu que les corp» 
ne demeurassent point sur la croi& pe la t 
ce jour, les Juifs prièrent Pilale de le r fa rc 
rompre les jambes, et de les faire enleicr. 

52. Il vint donc des soldats qui rompirent 
les jambes au premier , et à l'autre qu'on avait 
criiciGé avec lui. 

35. Puis étant veuusà Jésus, et le voyant 
déjà mort , ils ne lui romjjirent pas les 
jambes ; 

ôA. Mais l'un deux lui ouviit le câté d'un 
coup de lance ; et aussitôt il en sortit du sanf; 
et de l'eau. 
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33. Celui qui l'a tu ea rend Uimoignage , 
et soD tcmoîgnage est véritable ; vl il ttail 
qu'il (lit la vijrilé, aGn que vous aussi vous 
iToyiez. 

56. Car tout cdii s'ettl ainsi fait, aliD que 
celte parole lie l'Écriture iùt accomplie : Vous 
ne briserez aucun de ses os ; 

57 Et eelte autre parole qui est encore 
eente Ils verront celui qu'ils ont percé. 

58 Après cela Joseph d'Arimatlitc, qui 
lail disciple de Jésus, mais disciple caché , 

p irce qu'il craignait les Juifs , demanda à Pi- 
I te qu il lui permit d'enlever le corps de Jé- 
us cl Pilule le lui ayant permis , il vint , cl 
Lulc\a le corps de Jésus. 

ï9 Nicodème, celuiqui autrefois était venu 
trouver Jésus durant la nuit, vint aussi por- 
tant avec lui environ cent livres d'un parfum 
compotie de myrrhe etd'aloès; 

40 Us prirent donc le corps de Jésus , et 
I eavcloppèreat de linges avec les aromates , 
selon la manière d'ensevelir qui est en usage 
parmi les Juifs. 

H Or, il y avait un jardin au lieu où il avait 
etéeruciSé; cl dans ce jardin un sépulcre nou- 
vUIement fait, où personne n'avait encore été 
injs. 
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5. El h étant baissé, il tiI les linges qui 
étaicDt à terre, muis il n'entra poinl. 

6. Sinion-PieiTC arrivant après lui, onira 
dans le sépulcre , el vit nussi les linges , 

7. Et le suaire qu'on avait mis sur In tClc 
de Jésus; mais le suaire n'étjiit pas avec les 
autres linges, el se trouvait plie en un endroit 

''P"'- . . è^î ■ 

8. Alors cet autre disciple qui était nrnTé le Ki^3, 
premier nu sépulcre, y entra aussi; «il vit, ^^t,--' 
et il trul; wE*^'")^ 

9. Car les disciples ne savaient pas encore 3L^*^' 
ce que rÉcrilnre enseigne, qu'il Tnllailquele 
Christ rt^susciLit d'entre les morts. 

10. Ces disciples, après cela, s'en retour- 
nèrent clicE eux. 

M. Mais Marie se tenait dehors, près du 
sépulcre, fondant en larmes. Tandis qu'elle 
pleurait ainsi, elle se boissn, et regardant 
dans le sépulcre , 

42. Elle y rit deux anges vêtus de blanc , 
assis à l'endroit où avait été mis le corps de 
Jésus , l'un à la léle, et l'autre aux pieds. 

13. Ils lui dirent : Femme, pourquoi pleu- 
rei-vous?Elle leur répondit : C'est qu'ils oni 
enlevé mon Seigneur, et je ne sais m'i ils l'ont 
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14 Se retoumanf «près ces paroles, elle vît 
Jésus qui était la, ninig elle ne le reconmil 
point. 

\S. Jt'sus lui dit : Femme, pourquoi pleu- 
rez tous? qui chercliei-ïous? Elle, croyant 
que c'était le jardinier, lui dit : Sei|}ncur , si 
c w\ vous qui l'avez enlevé , diles~a>ni oii vous 
I u\ez mis, et je l'emporterai. 

\&. Jésus lui dit : Marie. Aussitôt elle se 
retourna , et lui dit : Rabboni! rc qui signî- 
lii mon Maître. 

17. Jésus lui répondit :Neme tondiez |>oinl; 
car jc ne suis pas encore monté vers mon Père; 
mais ullez trouver mes Trères , et dîtcs-lour de 
ma pnrt : Je monte vers mon Père cl voirc 
i ire , vers mon Dieu cl votre Dieu. 

18. Marie-Madeleine vint donc annoncer 
aux disciples qu'elle avait vu le Seigneur , et 
qu il lui avait dit ces choses. 

-19. Sur te soir du même jour , qui était le 
prtmier do In semaine, les portes du lieu nii 
les disciples se tenaient assemblés, dans la 
cramte des Juifs, étant fermées , 
pirut au milieu d'eii\ , et leur dit : La pait 
Boil avec vous 

20 n après ces paroles il Ici 
te* mains et son cAte Les disciples i 
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donc une (fraDdejoie de voir le Seigneiir. 

21 . Et II leur dil une seconde fois : La paix 
snil avec voua. Comme mon Ptre m'a envoji', 
ainsi je tous envoie de même. 

22. A ces mol» , il souffla sur eux , et leur 
dit : Recevez le Sniut-Esprit ; 

23. Les péchés seronl remis à ceux à qui 
VOUE les remcltrez , et ils seront retenus à ceux 
à qui vous les retiendrez. 

2-4. Or Thomns, l'un des douze apAIres.flp- 
pelti Didyme , n'étnil pas nvec eux lors<|ue iè- 
sus Icurapjiarul. 

2o. Les autres disciples lui dirent donc : 
Nous avons vu le Seigneur. Mais il leur ré- 
pondit : Si je ne vois la marque des clous dans 
ses mains , et si Je ne mets mon doigt dans le 
Irou des cinus, et ma main dans la plaie de 
son rûlà, je ne eruirai point. 

2G. nuit jours après , les disciples étant en- 
core dans le même lieu, et Thomas avec eux , 
Jésus vint, les portes étant fermées'; el parais- 
sant au milieu d'eux, il leur dit ; La paix suil 



27. Il dit ensuite à Thomas : Mettez ici vo- 
ire doigt, et considérez mes malus; appro- 
chez aussi votre main , el mettez-la dans mon 
ciMé; et ne soyez plus incrédule, maisGdble. 
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A. Le malin élant tguu , Jésus pariil sur le 
rivage; les disciples néanmoins ne reconnu- 
rent pns que c'était Jésus. 

3. Jésus leur dit doni; : Enfanta , n'avez- 
vons rien à manger ?lls lui répondirent : Non. 

6. Il leur dit : Jetez le filet à droite de la 
barque, et vous en trouverez. Ils le jetèrent 
aussitôt , et ils ne pouvaient plus le tirer, tant 
il était chaîné de poissons. 

7. Alors le disciple que Jésus aimait dit à 
l'ierre : C'est le Seigneur. Simon-Pierre, en- 
tondfintnommer le Seigneur, pritsa tunique, 
I car il était nu ) , et se jeta à lu mer. 

8. Les antres disciples, qui n'étaient éloi- 
gnés de lu terre que d'environ deux cents cou- 

'M dées , y arrivèrent avec la barque , tirant lu fi- 
let plein de poissons. 

9. Lors doDcqu'its furcutdcscendus à terre, 
ils trouvèrent des cliarbons allumés , avec un 
{loisson dessus, et du pain. 

10. Jésus leur dit : Apportez ici des poissons 
([ue vous venez de prendre. 

1 1 . Alors Simon-Pierre monta dans la bar- 
(]ue, et lira à terre le 0let, qui était plein do 
rcnt cinquante-trois gros poissons. Et quoi- 
qu'il y en eût tant , le Glct ne fut point 



11 r- 



iiipu 



fu^ 



HV 



t>*.. 



\J. 



cil Al'ITRE X\l. OUI 

a. lésus leur dît : Venez et mangez, El 
pas lin de ceux qui se mirent lii pour man{;er , 
n'osuil lui dire : Qui *les-vouB? car ils BUïuient 
bien que celail le Sci|jiicur. 

13. Jésus donc s'apprui'ha, prit le pain, el 
leur en dnnna , ainsi i[Ui.> du pnissiin. 

'J i. Ce fut là pour la troisième fuis que Jé- 
t'us uppariit II ses disciples , depuis qu'il éluil 
rcssuscilt^ d'entre les morts. 

\'i. Apri-s donc qu'ils eurent nianijé, Jé- 
sitsdilàSimon-Pierre : Simon, filsdu Jean, 
m'aiinrz-vous plus que ne m'aiment ceux-ci? 
Pierre lui ré|>ondit : Oui , Sei[;ncur , vous sa- 
vez que je vous aime. Jésus lui dil : Paissez 
mes agneaux. 

16. il lui demanda une seconde fois : Si- 
mon, lilsdeJean,nraimuz-vous?Pierrelui ré- 
pondit : Oui, Seigneur, vous satez que je 
\ousaimc. Jésus lui dit : Paissez mes agneaux. 

17. Il lui demanda pour la Iroisièmc fois : 
âiiiion, iils de Jean, m'atmez-vous? Pierre 
s':illti|;ea de ce que Jésus lui demaniluil pour 
la li-iiisii'uie fuis , m'aimcz-vous?ct il lui dit : 
Seigneur, vous connaissez toutes choses; vous 
savez ijuc je vous aime. Jésus lui dit : Poissez 
mes brubis. 

IS. l'ji vérité, en vérité je vous le dis : 



Quand vous cliez plus jeune , vous vous cei- 
{jnicz vous-même, et vous alliet où il vous 
plaisait; mais lorsque vous serez devenu vïeuT, 
vous étendrez les mains, el un nutre vous 
ceindra , el vous mènera où vous ne voudriez 
pas aller. 

-19. Or, Jésus parlait ainsi pour faire en- 
tendre parquelle mort il devait glorifier Dieu. 
Et après avoir ainsi parlé, il lui dit : Suivez- 

20 Pierre s'étunt relourné, vit venir après 
kl le dscipic que lésus aimait, celui^â mâmc 
qui pendant la ccne, s'était reposé sur son 
seiu et lui avait dit : Seigneur, qui est-ce 
qui do t VI1I1S liahir? 

21 Pierre donc l'ayant vu , dit à Jésus : 
El telui-ci, Seijjueur, que deviendra-t-il? 

22 Jésus lui répondit: Si je veux qu'il de- 
meure jusqu'à ce que je vienne , que vousim- 
porle? Pour vous, suivez-moi. 

25 La-dcssusilse répandît un bruit parmi 
les frères , (|ue ce disciple ne mourrait point. 
Jt.sus néanmoins n'avait pas dit : Il ne 
mourra point ; mais , si je veux qu'il demeure 
] isqu à ce que je vienne, que vous importe? 

24 C'est ccnM^mc disciple qui rend lémoi- 
{,nage de ces choses , el qui les a écrites ; et 
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